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aprés 
son approbation ee les rer 
-du 


Le comité central du PCUS 
a ouvert, lundi 28 novembre, 
sa réunion plénière consacrée 
à l'examen des. amendements 
‘à la Constitution de l'URSS, 
Parallèlement. les. responsa- 
bles -estoniens ont réaffirmé 
leur volonté de souveraineté, 
qualifiée d’« inacceptable », 


au | samedi, par M. Gorbatchev et : 


par le présidium du Soviet 
suprême. En Azerbaïdjan, 
cent mille personnes ont mani- 


RTE nent ride, “pre. 


La bataille autour de la 
Société générale entre dans une 
* nouvelle phase, ouvertement 
politique. 

Dene une déclaration à la Th- 


sement »_américein. 
été au-devant des désirs de de 
Washington, en conseilant_ pen- 
ue. Dent dés mois le modération à 
» * .…  Yasser Arafat, M. Gorbatchev s de 
- #* .' bonnes He d'estimer 


de retour. 


AUUR 11290- 4,50 F 
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fut déjà aériens 
Face à la montée des nationalismes dans les RE ubli ues baltes et au Caucase 


|Le plaidoyer pour l'union de Mikhaïl Gorbatcher 






L'offensivé pour le contrôle de la Sogiété générale 
. Les assureurs publics dans la bataille 


dur lors des privatisations] - | 
fiberté. » 


Le refus de visa à M. Yasser Arafat 


st Washington donne un eoup d'arrêt à in La CGT cherche à étendre le confit du RER 
diplomatique de 'OLP 


: . Après avoir longuement louvoyé, ce qui avait semé la 
plus grande, confusion — M. Arafat avait êté lui-même 
Jusqu'à se dire assuré qu'il obtiendrait un visa américain, 
|"—: Washington. a finalement refusé l'entrée du chef de 
l'OLP aux Etats-Unis, l'empêchant ainsi de s'adresser à 
l'Assemblée générale de l'ONU. -La France a demandé aux 
‘l'Américains de reconsidérer leur décision, qui donne un 
coup d'arrêt à l'offensive diplomatique de l'OLP et.a sou- 
levé une vague de proteretions dans le monde arabe. 





festé, lundi, dans les.rues de 


_Bakou, la capitale. 





MOSCOU 1. 
de notre correspondant ‘ 


C'est fait. Dix j seulement 
après que le Soviet suprême de 


l'Union’ soviétique, le présidium 
du Soviet supréme de l'URSS a 
annulé, samedi 26 novembre, 
cette décision en la déclarant 







retrouvent leur 

Afin de renforcer le poids des 
actionnaires publics dans le 
capital de la Société générale et 
de maintenir ainsi l'équilibre 

















était en hausse de 2,5 %, à 
662 F. 

+ {Lire page 27 l'article 
d'ERIK ISRAELEWICZ.) 
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LE reuve de force dans les transports arisiens 





au métro et aux autobus 


Tandis que Je.trafic était arrêté sur les lies A«&aB da 
RER, à Paris plusieurs ateliers du métro et plusieurs dépô 


d' autobus ont êté bli 
CGT qui a pro 
part des assemblées. 
lies du métro et 


is, lundi 28 novembre, à l'appel Re la 
qué la paralysie de plusieurs lignes. La DE 
nérales réunies lundi matin dans les 

u RER avaient décidé de continuer le 


mouvement malgré les dernières propositions salariales 
Jaites dimanche par la direction de la RATP. Une épreuve 
de force est désormais engagée entre M. Rocard er la CGT 


(pages 43 et 48). 


Quatre stratégies pour la droite 


Sept mois après sa défaite, la 
droite refait surface. De façon 
inespérée, cer elle ne le doit en 
rien à ses propres forces : malgré 
les velléités d'un Alain Madelin, 
elle n’a pas encore procédé à 
l'analyse de ses échecs. alors 
même que paraît une remarqua- 
| profondeur qui l'y 
invite (1). La tentation est 

d'écarter tout 
effort de remise en ordre des 
partis et de remise en cause des 
idées, tant le poUvernoment 


s'emploie à ol droite :. 


« une grève par >, résume le’ 
RPR; « pa mois incapa- 


‘| ble», ajoute Charles Pasqua ; 


contraire à la Constitution fédé- 
rale. 


Au moment où le Caucase 
danse au bord du chaos, le 
voir central a ainsi en 


- volonté de ne pas laisser 


se défaire en une explosion. de par par- 
‘ ticularismes nationaux et de 
revendications locales. 

Outre qu'elle était on ne peut 
plus prévisible, cette fermeté est 
er tee ue car, 
require contre les idées d'éco- 
nomie de subsistance, d'isolation- 
nisme et de confédération, c'est à 


«premier ministre fanfaron ”, 
renchéritAlain Madelin, tandis 
que chacun relève que la « paix 
sociale » figurait au premier rang 
des (rares) engagements du can- 
didat Mitterrand. au printemps 
dernier. Cet engagement sera 
d'autant plus < due à tenir, si 
l'on suit Charles Pasqua, que le 
PCF, via la CGT, est engagé dans 
une stratégie de « combar peme 
nent » contre les socialistes, dans 

Ja perspective des municipales. 


(Lire la suite page &.) 


() Le Monde pobliers prochaine 
mem la Si ufr à das 
Louis Droite, année zéro 
(Flammarion ). 





réf a L on ire 
a ue s'est 
samedi, M. Gorba er ve 
Prenant la parole à l'issue de la 
réunion du présidium et s’adres- 
sant en réalité au pays entier, 
prisque son discours a été intégra- 
jnent diffusé dimanche soir 
télévision, le secrétaire gén: ral 
FE pu aéque URSS 
faisait face crise . Car ce 
s'est passé en Estonie m'est 
Era at-il dit, un phéno- 
mène eslOnien ». 
BERNARD GUETTA. 
(Lire la suire page 3.) 

















Accor 
à l'OPEP 


Les prix du pétrole vont 
être relevés. * 
PAGE 28 


Inondations 
en Thaïlande 


Des centaines de morts. 
PAGE 14 


leche 
de la diplomatie 
yougoslave à Paris 


Un entretien avec M. Budi- 
mir Loncor. 
PAGE 3 


Vire 
à Guernesey 


97 % de gens heureux. 
PAGE 15 


Mgr Gailot 
trouble-fête 


Portrait d'un évêque 
aire. 












PAGE 21 


Le Monde 


SPORTS 
dans Là Cogpe de monde 
Page 22 

















Le sommaire complet 
se trouve en page 32. 





Un entretien avec M. Jacques Lafleur 


« Un acte majeur à été accompli pour la paix en Nouvelle-Calédonie » 


Poursuivant sa visite en 
Nouvelle-Calédonie, M. Lio- 
nel Jospin. ministre de l'édu- 
cation nationale, a été 
dimanche 27 novembre, à 
Hienghène, par M. Jean- 
Marie Tjibaou, 
commune, avan! de rencontrer 
les enseignants locaux. 

A Nouméa, le président du 


“RPCR, M. Jacques Lafleur, 


député RPR, ui ne s'était 
plus exprimé depuis le rêfé- 
rendum du 6 novembre, a 
répondu à nos questions sur 
l'avenir du territoire. 


maire de la. 








NOUMÉA 
de nos envoyés spécisux 


<N 


— C'est une manvaise analyse. 
Le vote ne s’est pas fait contre les 
accords de Matignon, mais contre 
Île référendum lui-même. N y a eu 
des interventions qui ont fait 
beaucoup de mal La polémique 
autour des événements d'Ouvéa a 
€té exploitée ici. Les gens ont 





oublié le sens des accords et ont 






fait un contresens sur le référen- 
dum, dont ils ont pensé qu'il 
remettait en cause le référendum 
précédent de 1987. Ils croyaient 
que c'était un référendum pour ou 
contre l'indépendance. 

. =. Selon vous, une majorité de 
caïdoches sontiendraient les 
accords ? 


— is ont de nouveau un doute. 
J'ai été déçu par l'oubli — que 
j'espère momentané — de ce qui 
s'est passé à Matignon. 

Propos recueillis par 
FRÉDÉRIC BOBIN 
et DANIEL VERNET. 


{Lire la suite page 11.) 


_Le Monde 


ÉCONOMIE 


L'électronique mondiale 
La chronique 

de Paul Fabra : 
la « liquidité » 

de la Caïsse des dépôts 
Pages 23 à 26 


Lena 
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’on parte 
le service 
L'expression pourrait 
certaines fonctions per 
directement lave l'avenir ne, la un certain renoncement à l'avenir, 


manie Li, aie sont 2 res 
comme d'intérêt 


ublic. 
ifier qe 





Diversifier 


Il est évident qu'il faut diversifier 
cet immense ensemble hétéroclite 
au 'on appelle le secteur public, 
C'est-à-dire modifier constamment la 
nes des is re nr 


rale qui De doi pas 





VOre» — 
tandis que le secteur privé le 
demande tat et à l'ensemble de 
la IUT Ce caractère 
rend manif cr sos se 
rendu es: 

rale des fonctionnaires qui Pl + ee: 
mettre de l'ordre dans 7 
du ménage. 


Ajoutons enfi 
attention est 
pale. aux rémunérations les_plus 

faibles, cœ qui conduit à faire Co 

augmentations 
entésonts classées le Plus haut. 
Nous arrivons ainsi à la conclusion 





UNION SOVIÉTIQUE 


Débats 


Pour de véritables services publics 


par ALAIN TOURAINE 


Pour elle q L 
praite des pois aux malsdes. des. Mais, 
part, prof 'ensci- 
gnement ef de santé ont, peut- 
ca partie à cause de leur profes- 
sion même, une assez faible capacité 
d'action collective et, d'antre 
surtout, admettre une telle K 
de détermination des salaires revient 
3 passer du secteur public dans le 


FPourqunt pes ? 
faitement les 

à parfaitement L imaginer SE pes 

des mutuelles, des s compagnies 
d'assurances ou des sociétés de ser- 


vices de santé, c comme c'est en 

LE Cas aux Ets La Maïs Tue 
des arguments forts en faveur 

de l'autre solution, c’est-à-dire de La 

création de véitables services 


la population comme 
pages Pis dofrent CL 
l'économie domestique s 
pour devenir des services publics 
Piatét que des services privés Aj 
ions cependant que l'existence d’un 
secteur privé a des 
cffets positifs pour le secteur public 
lui-même, qui ne doit pas être 
confondu avec un 
La mode est aujourd’hui à dire 
Sn Done 
mieux que l'an ne t. Les uni- 
versités, disait-on, mal : tout 
D cu te dee  He 
eu couleurs plus claires, et on nous 
dira demain que tout va le 
mieux dans les aux; il ne vous 
cueques xx Nobel 
Co qui pormer LE française 
de continuer à entra à consid. 





Questions sur un emprunt 


UATRE pays européens, 

dont la France, vont donc 
consentir à J’Union soviéti- 

que des ouvertures de cré- 
RUE Mae 
ider au succès du développement 
économique de son pays voulu par 
M. Gorbatcher. C'est un acte de 


par FRANÇOIS DE ROSE (*) 
Soviétiques ce fâcheux précédent. 
Mais si l'on ne parle plus du passé, il 
serait intéressant de connaître les 
dispositions prises par nos ministres 
pour que ces facilités accordées à 
M. Gorbatchev soient également à 


haute politique conduit d’un com- notre avantage. 
mun accord qui n'exclut pas les riva- 

lités et les compétitions par les prin- = 

cipeux pays de la Communauté. Payer denx fois ? 


Il faut souhaiter qu'il en résulte 
une amélioration du niveau de vie 
du citoyen soviétique à défaut d’une 
démocratisation du régime, puisque 
M. Gorbatchev a pris soin de nous 
assurer, dans un entretien avec le 
journal communiste italien f'Unita, 
que « la démocratisation en Union 
soviétique est tout le contraire d'un 
rapprochement avec la démocratie 
occidentale ». 


Est-ce faire preuve de mauvais 
goût d'évoquer à cette occasion les 
milliards de francs-or consacrés, il y 
ré 
ans, à une première modernisai 
de la Russic et qui sont pra 
perte sèche ? La bienséance diplo- 
matique étant de rigueur, il est peu 
probable qu'on évoque devant les 





La première de ces préoccupa- 
tions est dictée par le souci que les 
sommes, ainsi avancées, n'aient pas 
pour effet de libérer, en contrepar- 
tie, des crédits pour l'effort d’arme- 
ment de l'URSS doat tous Les minis- 
tres de la défense occidentaux. y 
compris M. Chevènement, nous 
assurent qu'il ne montre aucun 
ralentissement. C'est là une garantie 
difficile à obtenir. Mais ne serait-il 
pas possible de subordonner la mise 
à la disposition effective des crédits 
à un accord à intervenir à La confé- 
rence sur le désarmement classique 
ea Europe par lequel la réduction 


(*) Ambassadeur de France. 


La rencontre 
des talents 


Adapter ses illusions à ses ambitions en 
vivant, étudiant et travaillant ensemble : 
telle est la philosophie de l'ISG. En France, 
aux Etats-Unis mais aussi en Asie, les 
professeurs de l'Institut conjuguent théorie 
et pratique pour former des professionnels 
confirmés et reconnus, Comme les 5 000 
anciens élèves partout dans le monde et à 
tous les postes. 








des supériorités du pacte de Varso- 
vie aurait fait l'objet d'une program- 
mation satisfaisante et d'engage- 
ments formels ? Il y aurait là une 
précaution minimum à prendre, sauf 
à admettre que M. Genscher est 
déjà devenu le ministre des affaires 
étrangères d'un gouvernement euro- 
péen qui n'existe pas. 


La seconde tion touche 
Aus cooditi ns Ges prAs À terre 
qui, par l'intermédiaire des banques, 
retemberont sur l'épargnant. Aussi 
aimerait-on poser deux questions qui 
peuvent Héros FR ee FR 
çais au cas aux- 
Diner Le afest bee unies 
seraient incluses dans le groupe qui 
va prêter ces milliards. 

Quelles dispositions sont prévues 
pour que les entreprises qui voué 
(APE Pr À CON < JO Venture» cu 

ÜRSS puissent rapatrier des béné- 
fices éventuels ? 

Le taux de change applicable à 
ces transferts sera-t-il honnête ou 
relèvera-t-il de la flibuste ? La ques- 
tion est importante car si c’est notre 
gouvernement qui garantit l'honné- 
teté du change, cela revient à dire 
que c’est le contribuable qui viendra 
Au nocQuEs du préc. C'est-à-dire 
que nous paierons deux 
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qui * bed de spots 
L 1 
pubs, progrts_ les plus par YVES TYL {*) 
ires mais qui ont l'expression . rêtre : 
A au | J'anpenn ane potes gent, ce nes 
De Dm no et l'a-t-4 oublié ? — nous a Rp fut ir 
eatre le passé et l'avenir. Si nous suffisamment traité de nantis. haut, moi le mine 
voulons entrer dans une société post- Honte d'avoir attrapé une sale salaires ngirees 
industrielle moderne, il fant que maladie dont M. Rocard me Honte de voter à gauche stors 
nous les investissements plaint mais qu'il ne peut soigner. que cela ne sert à rien ef que 
dans les secteurs tertiaires de haute À côté des malndes du SIDA et gauche est pour les ringards un 
technologie, dans les services aux des accidents de la route, Il ya siècle dépassé. ; 
catreprises Certes, mais surtout dans les fonctionnaires, nantis, mal Home d'être citoyen car je 
Îes services aux persomnes. aimés et mal payés. dois enseigner la morale civique, 
J'ai home de ne contribuer due le vote est un devoir civique 
Pays qu'à 1,03 % de mon salaire à “ qu'un premier ministre prêcha 
l'allocation chômage — dont je abstention. 
flottant ne relève pas. Et je m'avilis à UN 
Le redressement et La réorganiss- indemnité forfaitaire de 13,33 F Et quoi encore ? more 
tion de nos hôpitaux, de nos univer- par mois, qui correspond à Mmes Jar pu pr ar 
sités, de nos centres de recherche et 0,08 % de mon traitement brut. Moi : chrétien Dent 
due tous Fed ees priorité, J'ai home d'être enseignant et SR. PR qui ne rêve 
Horation de notre % sécu- d'avoir trop de vacances al0S Las charismatique, membre 
ME due grande que les infsmnières en Ont si peu. d'une Eglise qui n'obét pes à 
je des progrès qui seront faits 
l'enseignement — pour dimi- 
mer le chômage = et dans les soins 
made Le pre crues 















des anciennes images de l'avenir collège car l'échec scolaire y est  pant après toutes 
s'étaient perverties ou qui l'avaient patent, ne diminue jamais,  mortifie, de la télé dont la bôtise 
déçu. Doitil vivre sans souci de s'aggrave même probablement affichée qui se vend si bien 
l'avenir ? En réalité, il est trop tard — tous les journalistes l'affi- auprès de mes compatriotes 
pour discuter de cette question ; Les 3 

de l'extérieur sont trop 
ortes, et déjà, reconnaissons-le, 
DONS Svnes opéré un redressement 
che. Mais on ne pas différer ne ner à ten À melon figne de vis alors que les PDG 
très lon lindi © trous Ar mr gene auront depuis longtemps feur 
formation des statuts professionnels, nseigner infarctus. 






cissses préparatoires à l'appren- 
tissage ? Et certains de mes 
camarades docteurs sont institu- 





{est vrai que j'étudie, en cs 
moment, l'histoire de La France 









zblisseme “ter . à personne 
domaines qui doivent être reconnus teurs à 6 400 F. Home d'avoir en 1940. N'y ant f te 
comme itaires, ils perdu du temps à préparer une ui me dise : l'espoir e 
Commandent le plus Ks la thèse alors que mon directeur me quand ? 
modernisation économique et la par- faisait comprendre que je n'en (*) Docteur en histoire, profes- 
ticipation sociale. avais pas le droit, en collège. sear de collège. 








































Au courrier du londe 


RÉFUGIÉS 
Iles sans nom à Hongkong 


ment Comprend trois cents per- 

mr nr ti ent tits qu'un 
fugié m'explique qu'il y a trois 

étages à l'intérieur. En fait ces 





PHARMACIENS 
Investissement et revean 


Vous avez publié dans votre jour- 
ual, daté 19 novembre, un article 
intéressant, sig Anne Chemin, 
concernant la rémunération des 

pharmaciens. Elle rappelle qu'avec 
un chiffre d’affaires moyen de 





Le a recouvre deux cent 
taper hr pe rp 
nom, pas de moyen de transport. « 
n'y a rien à voir là-bas ! », vous dit- 


on. Il faut une autorisation gouver. «étages » De so0t Qu'ens sperpoié: 3,4 millions de francs an, une 
nementale pour s'y rendre. Là-bas. tion de planches (ou lits) sur trois us des Pharmaciens est à 
i y a les autres : ile carcérale niveaux Les sanitaires : un seul Fa dla La failte, même si leur 
sg réf du carré de béton faisant affice de dou- salaire ne représente que 5 æ du 
era du Nord, dans les camps : TS ce chiffre d'affaires. Mais l'objet de 
ces camps « fermés > depuis 1982. chaque quement, pour mon courrier concerne surtout le cas 
Boris on ds bommes, femmes ct enfants Un de drone: : celui d'un cou- 
débarcadère, un camion pour trois cents. Chacun a arrangé une pharmacie avec un 
vernement m'emmène. : son petit nid sur les planches :! d'affaires annuel de 1,8 mil- 


lion ‘de francs et qui remi 

276 000 francs de prèt par an, 
n'obtenant ainsi qu'en annuel 
de 90000 francs. On aublie alors, 
que le remboursement de la dette est 
ÿne forme de rerema qui n'apparait, 
en SE Gaia lors de la cn 

'acti signaler qu 
cadre su; nue s'il 
350 000 francs par an, pourra 
cilement acquérir un biea de 2 mi. 
lions de francs eu douze ans. 

Alors, si tous les pharmaciens 
n'ont pas le même pouvoir d'achat 
pee pas ie (ii a néanmoins, semble-t-il, aug- 
ments de 14 % à 22 % entre 1984 et 
1987), ce ne sont pas les salariés qui 
pourront s'apitoyer sur leur sort. 

Georges CHAMBA. 


niveau inférieur réservé aux 

gardes militaires, miradors. Tout est familles, niveau moyen ni aux 
couples, niveau supérieur réservé 

È aux célibataires. 

arbre Puis je visite l'école, pièce de 

k adultes ht Le 

cinq apprenant 

Cours exclusivement réa au aux 

réfugiés ayant un petit espoir de par. 

tir dans des pays francophones. 

Rude sélection Certains ont leur 

org Vietnam. Le courrier qui 

part du Camp est 1amponné, au dos 

de l'enveloppe : 

c'est une prison 1... 


GÉRALDINE BRUN, 
Infirmière suisse. 
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une visite officielle à Paris. Il 
aura des entretiens avec son 


Dumas, ainsi qu'avec MM. Mit- 
terrand, Rocard et Fabius. 
M. Loncar a accepté de ré 

à nos questions. 


Nous constatons cependant une 
amélioration des recettes des ser- 
vices et du tourisme, et notre 


La visite à Paris du chef de la diplomatie yougoslave 
« Nous avons définitivement rompu avec le dogmatisme » 


iques repoñant sur Les critères de 
l'économie de marche. Us ont té 
adoptés Le semaine dernière, dans le 
ca: changements constitution- 
nels. Néanmoins nons sommes tou- 
jours aujourd'hui dans un système 
avec des rises qui 













“ROUS. déclare M. 


Bère où mixte. Nous entendons Hb6- 
raliser aussi nOs rapports 


Ming RE on es 


malo, à éréer des conditions parce 


Yougoslavie visent à créer 





Les réformes adoptées la semaine dernière en 


marché et des es favorables aux 
rangers. Selon M. Loncar, 


investissements ét: 
TORRES a peut-être freiné le développement 
: économique. 


Budimir Loncar 


l'autogestion et des décisions 
engendre des Elé- 


-meats comme 
ds dun | les républiques et les 
rigoo ee 


quie des compor- 









créer une économie de 











ra 
Fr 
sont 











dans manuel allo vit, aveo son interdé- 
croissante. 4 


mi 
La CEE ser, à de 1993, 
Ra nee monenie 
a Go re Écamique, ce qui 


L'Europe par peut. s'éiuer & diffé- 
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En refusant un visa à M. Arafat 








WASHINGTON 
de notre correspondant 





part de 
M. Shultz, l'espoir que cette consoli- 
dation engagera l'avenir. 

Officicllement, l'interdiction faite à 
M. Arafat de passer 24 heures à New- 
York pour y prononcer un discours 
devant l'Assemblée générale de 
FONU se fonde sur un 


ONU ne prévoit d'ailleurs pas 
d'autres motifs au nom desquels le 


gouvernement américain 


It 
s'opposer à la venue à New-York de 


Tunis le 
que le 
enfin qu'il avait été saisi d’une 
demande. 


Mais, en dépit de ces déclarations 
désobligeantes et de ces gestes de 
mauvaise volonté, il semblait is À 
fashington que la demande finirai 
par.être acceptée, Faire la 
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Mais l'essentiel est ailleurs : quel 
que soit son rôle personnel, le secré- 











la politique américaine a 


américaine, dont le poids reste négli- 
gcable. Cinquante et un sénateurs Sur 
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Le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, a avancé des 
raisons de sécurité pour justifier 
sa décision de refuser un visa à 
M. Yasser Arafat. Voici les prin- 
cipaux extraits de son Communi- 
qué : « Le gouvernement améri- 


« Une menace pour la sécurité » 
des Etats-Unis 


u Proche-Orient 


occuper le poste de secrétaire général 
de La Scan Blanche. d'un bomme 
dont le pére est hbanais ne doit pus 
inciter à tirer des conclusions trop 
rapides. La première démarche de M. 
John Sununu, au lendemun de sa 
nomination controversée, 2 ké de se 
rendre à Neu-York pour Y rencontrer 
les représentants de diverses organisa- 
tions juives et les assurer de son soutien 


EL 

res au cas où M. Bush ct son 
équipe auraient l'intention de 1emer 
quelque chose et de reconsidérer Fatti- 

t mr faudrait pr 
israé inien. il kur Fa 
ro PE fonmidables obstacles, le 
moindre n'étant pas celui du Congrès. 
La décision prise « en partant » par M. 
Sbuitz ne pourra que rendre cœtte 
tâche plus difficile. 

JAN KRAUZE. 
















M. Arafst est responsable des 
sections de ces orgamsarions {...). 
Le dernisr signe des lions de 
M. Arafat avec le terrorisme était 
L:] à Alger, lors de la 
réunion du Conseil national 
palestinien ce mois-ci, de 
M. About Abbas, membre du 
comité exécutif de l'OLP, inculpé 
par la justica italienne du meurtre 
d'un citoyen américain, Leon 
Klinghoffer. » 


En vertu des accords du 
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trouve donc au cœur du long commu- préoccupations, tont cela semblait temps. merabres de ls communauté arabo- tant que président de l'OLP, leur sécurité. » — LAFP.) 
. ny © | S e e is d le 
ee se Sn ” urprise et protestations dans le monde arabe | Fier 
re MoOSE ee be pd de démon im matelas | dereconsidérer 
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du secrétaire d'Etat américain de notre correspondante M4 valet dau ue eole ne Que Le Pene 0f QUE Mai ax sa position 
à au Proche-Orient l'agence libyenne Jana. Les minis- Fuu matter os eruiors pacs 
ER moment d'un incontestable dégel tres é n et irakien des affaires Jiques, l'administration Reagan ne Le refus de Washi de déli- 
USALEM ! entre Jérusalem et Moscou (où vient | En visite officielle à Amman, étrangères, MM. Esmat Abdel re rien d'autre que le | un visa à M. Arafat pour qu'il 
de notre correspondant de se rendre le directeur samedi 26 et dimanche 27 novem- Meguid et Tarek Aziz, ont, pour pour les Palestiniens et leurs | Vie iüresser. début décembre. à 
ministère israélien des affaires | bre, le chef de l'OLP, M. Yasser leur part, renoncé à leur voyage 470ifs». « Je confesse, poursuit Assemblée nérale de l'ONU 
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gouvernement israélien — qui était h Et a Le présid t Moubra Cousil national palestinien d'Alger Coin ou M, Baker (le fatur Si de 
abondsmment intervenu auprès de SCrtant, M. Itzhak Shamir. + La d'Euy te en ou le :2u cours duquel l'OLP a accepté Secrétaire d'Etat) où l'administre geste de M. Shultz. 
Washington — y voit le premier 4éision américaine est très Page Che ie" FOLP, = 816 vivenens les résolutions 242 et 338 du Conseil  fion Bush. » Paris a ainsi demandé aux Etats- 
coup d'arrêt enfin donné à Va série our et srès partie, a til dit or | QE UE PO NÉE enens de sécurité de ONU, quirecontais ‘Déjà au lendemain de Ie réaction | Ur. de,» feconsidérer leur post. 
de succès diplomatiques remporés 90e prouve que les EURE 0 | ET Que ja décision américaine Sent Ie droit de tous les Etas de la négstiye du département d'Etat aux ; 4» * 1? erait normal, conformé- 
par l'OLP depuis la réunion d'Alger. Pier compris que Den navet LL Eu d'étouffer la voix TéBion, donc Israël. à vivre en paix résolutions d'Alger, M. Abou Iyad, Ep el 
Il craignsit que M. Arafat, à la ment changé à l'OLP qui continue palestinienne positive et. modérée dans des frontières sûres et reCOn- Luméro deux l'OLP, soulignait l'ONU et les Etats-Unis {1}, que le 
uibune de l'Assemblée de l'ONU, 42e Me Organisation d “ “| qui prône la paix et la justice ». violence — eur Ja PounblNé pour de san ne série Ne-Lork. comme 1 Po d'aflleus 
aille encore plus loin et plus avant Israël sait bien qu'il n'obtient Qualifiant d'« incompréhensible 1 Arafat de 5 rendre à l'ONU. & l'expliquaient rar a uaton déjà fait dans le passé », a souligné, 


dans son acceptation des résolutions 
des Nations unies qui valent reco- 
naissance implicite d'Israël. Il 
redoutait que s'accroisse ainsi, un 
peu plas vite, le nombre de pays 
reconnaissant « {a déclaration 
d'indépendance palestinienne » 
autoproclamée à Alger et que soit 
encore renforcée l'appréciation posi- 


qu'un répit et qu'il lui faudra, à 
moyen terme, trouver une autre 
réponse, d'autant que la situation 
dans les territoires occupés ne 
s'améliore guère (une trentaine de 
Palestiniens blessés par balles ce 
week-end). Mais, pour l'heure, on 
apprécie à Jérusalem ce qui aura 
peut-être été «le dernier geste 


et injustifié- ce refus, M. Taher 
El Mar, ministre j jen des 


jordanien 

affaires étrangères, a souli : 
« Alors que les Etars-Unis 
dent aux Palestiniens et aux Arabes 
d'adopter des positions modérées. 

ashington prend des positions 
extrémistes ef négatives. » M. Masri 
a, d'autre pari. entrepris dimanche 
des consultations avec ses homolo- 


comme il l'avait déjà fait en 1974. A 
Tunis, le porte de l'OLP a, 
pour sa : « Les Etats- 
Unis lent les règles et conver- 
tions internationales et démontrent 
qu'en continuant de se au 
côté d'Israël, ils ont décidé de tour- 
ner le dos à la paix au Proche- 
Orient ». 


transitoire de l'administration amé- 
ricaine, se di t + Optimiste » 
pour le futur, c'est-à-dire après 
arrivée au pouvoir effective de 
M. Bush. 

Quoi qu'il en soit, souli -on de 
source palestinienne, le refus améri- 
cain n’entraînera pas un durcisse- 
ment des positions de l'OLP qui 


dimanche soir, le ministère des 
affaires étrangères, ajoutant : « Ce 
serait particulièrement souhaitable 
à un moment où les positions expri 
mées par le Conseil narional pales- 
tinien marquent une évolution qui 
mérite d'être encouragée par la 
communauté internaïionale. » « La 
France, qui a considéré comme très 


tive portée par les Européens sur d'amitié. de M. George Shultz arabes, afin qu'ils déciden Dans un article à paraître lundi entend bien, malgré tout, poursuivre il décisions d'. 
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douloureusement l'acquiescement tanément aussi chaleureux à l’égard | l'ONU sur la question palestinienne Rénonce l'attitude américaine qui, Pas l'acceptation par la centrale | Parties de ‘Proche Orl réglement 
de l'Egypte à la « déclaration d'Israël. du siège des Nations nnies, à New- _ souligno+-il « jusrifie les objections … alestinienne de la cogxistence d'un | du,con/lr du Proche-Orient er sou- 
d'indépendance palestinienne ». puis York, à celui de l'Organisation à de beaucoup au sein de l'OLP qui Etat palestinien et de celui d'Israël, De qu Lot ob fai our hâter la 
celui de l'Union soviétique au ALAMNFRACHON. | Genève. ont toujours dit que, quelque soit le FRANÇOISE CHIPAUX. prepa Quai 























d'Orsay. 
La Suède a également demandé 


LIBAN L'ombre d’Aboul Abbas De Eu ne a 

ana position, tandis que l'Italie marquait 

La guerre entre sa surprise devant l'attitude améri- 

chütes a fait La renonciation au terrorisme de Durant deux jours, l'Achille- poser le Boeing transportant le Paris {six morts le 9 août 1982) et et Sonnenen à He con 

ets la part de l'OLP, proclamée le  Lauro navigue au large des côtes commando ainsi que le chef du FLP à la grande synagogue de Rome i ss charme Paffires am 

en CARQ Jours 15 novembre lors du conseil natio- égyptiennes puis syriennes. Le et de monter une opération d'inter- {un mort le 10 octobre 1982), Slaeteemants rar ler motivslons 

30 morts et $5 blessés nai palestinien à Alger, n'a visible- temps pour les installations CePtüon en plein ciel. Dans la nuit longtemps attribués au groupe politiques et juridiques de la déci- 
ment pas suffi à convaincre les d'écoutes américaines de capter Ju 10 su 11 octobre, quatre F-14 palestinien d'Abou Nidal, dissident sion de Washington » 

BEYROUTH autorités nord-américaines. Si cela les conversations entre les quatre enenens  gicobuint- où por ga LOF SvOiuanE et Jon spparal Le secrétaire général de l'ONU. 

de notre correspandant étei nécessaire, la présence au  teroristes et deux responsables Boon ie crane ee due l'OLF, directement ou ind M. Javier Perez de Cueilar, a, pour 

= - premier rang de cette assemblée palestiniens arrivés précipitamment rOT Men Sles 77e rectement, a pu y avoir sa part. sa part, « regretté » l'initiative amé- 

interchiite t d'Aboul Abbas, chef du Front de au Caire, dont Aboul Abbas. Se De nombreux indices, et notam- ricaine, «incompatible, a-til dit, 


La guerre 
Amal au Hezbollah a diminué 
d'intensité sans pour autant cesser. 





libération de la Palestine (FLP) et 


présentant au commando sous un 


ment les grenades et les pistolets * 
-Mitraïlleurs utilisés au cours de 
















avec les obligations des Etats-Unis 
en iant que pays hôte ». 


Lundi à l' j tenu pour responsable par la justice nom de guerre, Abou Khaled, ce . ne 

DE Eu me les blleaante. américaine du détournement de  darnier obtenait, au terme de lon- Le pistolet mitrailleur ces attentats, ont en effet démon- —— 

lun dans la banlieue sud et l'autre À l'Achélle-Lauro, en 1985, leur à  gues discussions, la reddition des de la rue des Rosiers der Delon ras 159$? En verte d'un accerd passé ca 
isation terroriste ‘auteur avec ju ts-Unis ne 


uth-Ouest même, après un 
weck-end émaillé de nombreux; 
affrontements. Le bilan de ces 





remis en mémoire cette affaire qui 
avait été vécue comme un véritable 





quatre terroristes. Mais les experts 
américains retenaient surtout le 
ton de commandement utiisé par 


Les quatre terroristes étaient 


de ces crimes. Mais l'examen 
récent d’un pistolet mitrailleur WZ- 















Peuvent « impaser aucune entrave au 
transit - de personnes qui se rendent 


ffrontements qui durent depuis camouflet. s aussitôt arrêtés. L'Hañle, en revan- 63 découvert après l'attentat de la aux Nations unies pour des motifs offi- 
SR siennes | - Carasoonemnt de pate AM M manne de eeepc nar made rs mener || Men GE L'LaUPe Ps 
moins dat d'arrêt lancé par la justice amé- lièrertent attentif dans un labora- raisons de sécurité Lau 


L'armée syrienne, déployée dans 
tous les secteurs où Sc produisent les 
affrontements, y a multiplié les 





par quatre Palestiniens, la 7 octo- 


ristes. Décidés à obtenir l'arresta- 
tion d'Aboui Abbes et de « son » 
commando, les Etats-Unis s'enga- 


ricaine contre Aboul Abbas et 
diffusé par Interpol. Le chef du FLP 
était discrètement expulsé sous un 


toire italien, semble bien montrer 
que cette arme, de fabrication 
polonaise, a été livrée après quel 
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pendant, elle continue touristes devaient en effet se : é Aer 4 
’interveni t É gesient alors dans une course- nom d'emprunt vers la Yougosla- Ques transactions à ia Syrie puis Saddam Hussein on liberté condi- 
dans lavile méme mas pesen ban | cOure per l'essessinat de l'un Poursuite finslement vaine. vie. et Belgrade, après Le Caire et 'emis à l'un des mouvements tionnello. — Le ministre irakien de La 
lieue, parrainant des cessez-le-feu des Sons Leon Perros ab " Rome, opposait à son tour une fin  l'OLP. 0 pes a red 
ñ 1] icain, l'une Demandant ‘Egypte de placer a novembre, que D 
entre les belligérants. Elle cherche citoyen américain de non-recevoir à Washington. L'analyse des poinçons gravés sident Saddam Hussein serait mis en 


manifestement à rétablir l'ordre par 





soixantaine d'années, choisi 


en état d'arrestation les terro- 


Ce contentieux entre les Etats- 


Sur l'arme semble ne plus guère 







fiberté conditionnelle jusqu'à son 


ke biais d'accords, plutôt que par une comme victime par les terroristes  ristes, Washington s'entendait u à Hs jaise doutss éteurs procès, où i devra répondi meur- 
Éosohslrahl er chiite en raison de 68 confossion jui répondre que ls commando et 1 EL A paris de DCR à Le te d'une Prost judi- ve du qui Au cope Ds chef de 
Les télévisions américaines aveient  Aboul Abbes avaient déjà quitté ciaire est une chose. Son utilisation l'Etat, Rsco Bagdad a cité une lettre 


Libanais, le cheikh Mohamed Mehdi 
Chamseddine s'est rendu à Téhéran 





alors passé des dizaines de fois un 


son territoire. L'information était 


coup sûr le plus notable. ll est à 
nouveau largement évoqué et 


poitique er diplomatique en est 















envoyée au président par la ministre 
de la justice, Akram Abdoul-Kader 


via Damas pour essayer de trouver fm d’emateur montrant le corps erronée, mais donnait à Washmg- exploité, au moment où les uns autre, 4 SN m'oxi 
un règlement du conflit qui déchire | de Loon Kiinghoffer, un handicapé, ton le temps d'obtenir la fermeture enquêtes judiciaires concemant les FE JON DEN D von 
sa communauté. jeté à le mer. de l'aéroport de Tunis où devait se attentats commis rue des Rosiers à LAURENT GREILSAMER. d'Oudei Hussein en détention. — 


LG. 












(Reuter.) 
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La fin du voyage de M. Mitterrand en:-URSS 


Rêve et cauchemar à à Baïkonour 


Après avoir assisté samedi 
- 26 mevcmbee à Balkeseer à'ia : 





Rendez-vous : 
dans l’espace 


A peine plus de quarante-huit 
heures après leur décollage à 
bord du vaisseau spatial Soyouz 
TM-7, survenu samedi 
26 novembre à 16 h 49 (heure 
française) depuis la cosmodrome 
de Baïkonour (Kazakhstan), le 

Jean-Loup 


alentours de 18 N 30 eur ram. 
çaise) 


Un rendez-vous cléturant que” 
tre mises à feu du moteur 8t une 


aïumages du moteur, survenus 


dans la.soirée du samedi. |. 


26 novembre, ont duré respecti: 
vement soixante at vingt-six 
secondes et placé Soyouz TM-7 


An bout de deux heures de « pro- 
menade», la Centaine de journs- 
Histes-et de techniciens présents ont 
€té débärqués en blem champ — 
vériteble troupeau ré à un pou 
plus d'un kilomètre du lieu de lance- 


mb ob EE ao 


gigantesque, que dans neuf minutes 
is vont être sur orbite? Trois 
hommes À peine entraperçus tout à 
l'heure, après que le président -est 


mat avec Jesu-Lonp Chrétien, dont 


te 


JL Mitterrand’ a également rap- 
pelé le prajet d'accord sur La coopé- 


çais pourrait être envoyé dans 
l'espace tous les deux ans: ce texte 
prévoir une tion 
pour l'ex] tion de la planète 
Mars. (Voir le Monde daté 
27-28 novembre.) * 


LE dnéngnie run 
tion 


la venue de mp 
än cours du semes- 
r Ia réunion de la grande com- 
Di reg reg REF 


17 juillet 1989: 


oran on URSS de plusieurs 
ds: par la visite en 


France avant Îà fin de. l'année de 


par an Citant M 
«moins de 
sions », 


M. Gorbatchev — 
et plus de déci- 
Mitierrand a estimé 


«difficile de ne pas lui donner 
raison ». 


Ê Le président de la République 
a profité de l’occasion pour nuancer 
une nouvelle fois le concept de 
« Maison ss spnne 
cher au chef de l'Etat soviétique. Il 
a notamment déciaré : « C'est une 


sons vides ne sont pas intéressantes. 

Dans la mesure Où nous pouvons 

NONS CHoquer À hne certaine jorme 

le construction Wrope de part 

Cr d'autre de lo division actuelle, 
recherchons des thèmex qui éci 

rh lim . J politique. diplo- 
il 


mille. AL nn M M 
terrand a-t-il en tête? Essentielle- 


“ent la lobe pour l'proiecion do 


l'environnement et la 


uctions européennes par rap- 
port aux besoins d'écoute. N'est-ce 


“pas l'occasion d'unir les ressources, 


les moyens de la culture euro- 
péenne. pl plutôt. que d'avoir à faire 
appel aux productions américaines 
et à la technologie japonaise ? > 

«Il y a-eu un déblocage Est- 
Ouest qui devrait permettre d'enga- 

ger rapidement la négociation sur le 
Éfsarmement conventionnel en 
Euppe A orne M 

es partenaires 

so bn M à Lo 
ce processus. Selon ident, « 
eu enr ee Me Gorbatchey que 
le nucléaire ne peut pas être traité 
dans ce cadre ». 


lorsqu'il Le rencontrera au. Mont: 
Saint- Michel, de ne plus faire obsta- 
cle au projet de conférence sur les 
droits de l’homme à Moscou en 
1991. L'ouverture des négociations 
ar g Fans dépend, 
oo 
' tion 

par 


Êr On él sp ve ps 


.blème ethnique brsaer fait face 
J'URSS. M. Gorbatchev aurait 
notamment convenn à cette occasion 


JACQUES AMALRIC. 


La visite officielle du premier ministre ture 
consacre le rapprochement entre Paris et Ankara 
amorcé il y a trois ans 


Le premier ninistre 
A et DEA pee a ES ES Ce Con Je 
La première chef de gouvernement turc en France depuis treize 
ans. Venant d’Ankara, M. Ozal s'était arrêté en chemin, dimanche à 
Strasbourg, pour y rencontrer à titre informel Le chancelier onest- 
allonand, A Hebaut Kobl, qui participait le même jour à une réu- 
nion politique à Baden-Baden, non loin de Ia frontière. Les deux 

ont notamment éroqué La demande d'adhésion de la Tur- 


dirigeants 
quie à la CEE. 
Le Re 


tation de trois cents à quatre cents personnes, 

monvenents d'opposition res. De So côté, Le Com françuin Lure 

quie Liberté a lancé, dimanche, un appel, Soutena par une vingtaine 
d'organisations humanitaires, syndicales eu politiques, pour que ln 

question des droits de l’homme en Turquie soit abordée au cours des 

‘entretiens officiels. Cet appel dénonce notamment Ia poursuite de in 

torture dans Les prisons et celle des procès politiques devant Les tri- 


bunaux militaires. 
Treize ans après la dernière visite 


d'un premier ministre turc en 
France, l’arrivée de M. Ozal pour un 
séjour officiel de trois jours à Paris 
consacre le ra Lames, 
A REC M. 


Amériques 


vre avec le nouveau gouvernement le 
processus engagé. Du Ro français, 
on a voulu souligner l importance 
particulière accordée au plus haut 
niveau à cette visite : M. Ozal, qui a 
été accucilli lundi matin Per 
M. Roland Dumas avec les honneurs 
militaires, puis devait être reçu à 
déjeuner, ahssitot après son installa- 
tion à l'hôtel Crillon, par le prési- 
dent Mitterrand, avant un après- 
midi d'entretiens politiques avec le 
Etrangères. 


. ministre des affaires 


Le seul membre du gouvernement 

t M. Ozal est M. Ali 

Bozer, ministre des relations avec la 
Communauté curopéenne. Cela 
illustre le désir de Ia Jiurauie de voir 
la France, qui le conseil 
des ministres de le Communauté 


lignes 
réalisation avec M. Bérégovoy, 
ministre de l’économie et En 
rap Avec M. Delebarre, le 
des transports, sera abordée 
ln coop coopération dans le domaine des 
chemins de fer, du métro d'Ankara 
et du tunnel sous le Bos; 


, . Ozal, 

gen, sera l'invité mardi soir de 

Rocard, abordera avec le 

miss de Tan re M. Pierre 
Joue, contre le terrorisme, et 

vec M. Chevènement 

de défenso et de Us cts 

domaine de l’industrie d'armement. 
MICHEL FARRÈRE. 





COLOMBIE 





RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 


Nouvelles mesures pour faire face 
à Paccroissement des violences 


sur une orbite de 321 kilomètres 
d'apogée et de 236 kilomètres 
de périgée, parcourue en un peu 


L ex-président Jorge Blanco condamné par contumace 












plus de quatre-vingt-neuf 


à gt ans d'emprisonnement 








putes. : Les forces armées ont annoncé-la Le pays ét, par ailleurs, dans 
ue mort de dix-neuf guérilleros lors l' rem Les avocats de it défense ont gestion du Parti révolutionnaire 
Système d'une opération menée, samedi nelle, déjà adoptée en première lec: | SANT-DOMINGUE accueilli avec consternation le ver- dominicain {(PRD-social- 
automatique 26 novembre, contre une base des ture per le Sénat, dont un élément correspondance dict «C'est un ju, "xt mons- démocrate), formation de M. Jorge 
: FARC' (prmoviétiques) aux alen essentiel sera un changement en pro- trueux. La politique l'a emporté sur Blanco. « Le mandat de Jorge 
Après une deuxième manœu- | | tours de La Urribe. à 200 kilomètres  fondeur du système judiciaire. Accusé de corruption, l’ex-  /e droit», s'est exclamé l’un d'entre  Æfanco a sans nul doute été marqué 
vre de à distance | | au sud de La 7 brigade, fer L'intervention du président Barco | président dominicain eux. La politique a lourdement pesé P@r une démocrarisation de la cor- 
effectuée pendant les dix- de lance de cette action militaire, a. est survenue deux scmaines après le Blanco a été condamné sur ke déroulement du procès, exp£- 7uption, mais ce mal, endémique en 
septième et orbites, | | déciaré m'avoir “qu'un #0) massacre de quarantetrois paysans | 27 novembre à vingt ans d'emprison. dié en dix jours et émaillé de nom- République dominicaine, existait 
intervient l'étape la plus délicate: } | homme. Selon général Rafael range op ee Lg breux incidents. Dès son retour au les précédentes administra- 
pouvoir, l'actuel président conserva- Lions du président Balaguer et n'a 


au cours de În trente-troisième 
orbite. 


en, train de. surveiller les travaux 
-d’agrandissement d'une piste 
d'atterrissage qui auraît 
pu. servir aux mouvements de traf- 
quants de drogie. 


Jlences pourront désormais être, 
condamnés à la prison à vic; avant 
les décrets du 25 novembre, ils ris- 
quaient- trente années de réclusion. 


des. « jurys de conscience » 


‘Les commentateurs s'accordent à 
critiquer la faible efficacité de ces 
mesures. Celles-ci s'inscrivent dans 


[le cadre d'un < statur pour la 


défense de la démocratie »,: adopté 
le 27 janvier, après ! l'assassinat Lori 
la mafra de la drogue du procui 
de ‘la République, MauD Ho Hayos. 
À SPPEST TE des « jurys de 
conscience », ‘Hop vulnérables aux 
î :sn6nymet conservé 
aux juges d'i instruction ; pardon 
accordé aux complices donnant des 
informations essentielles : telles sont 


es | quelques-uñes des nouvelles 


Pa des foimes do l'ocure sont me. 
‘ | bées sur une soixantaine de rebelles 


. à Segovia (Antoquia) par un groupe 
paramilitaire. 


Le pays avait été stupéfait 
d'apprendre que les premiers enquè- 
teurs avaient mis quatre jours pour 
arriver sur les lieux. La gravité de la 
situation de violence politique et le 


. Poids :croissant pris par les trafr 





Castro et le sénateur américain 


Pell, a, éu un .entretion vendredi 
25 novembre à La Havane avec de 
président cubain, Fidel Castro. 
M. Pell, sénateur-démocrate du 
Rhode-siand, a déclaré qu'il fallait 
profiter de f’élan créé par l'accord sur 
le retrait. des troupes cubaines 
d'Angols pour améliorer les relations 
entre les deux pays. Le sénateur a en 
particulier évoqué la possibilité d’une 
initiative législative pour lever 
l'embargo des Etats-Unis dans le 
domaine de la médecine. De son 
côté, te numéro un cubain a vivement 
critiqué le projet de TV-Marti, une 
télévision financés en partia par le 
Congrès américain, qui doit émettre 
en espagnol à destination, de Cuba. 
— (AFP.) 


de « politique » par une partie de la 
presse et de l'opposition. Jugé par 
Contumace, l’ancien président 
te, qui s’est réfugié à 

Asnte aux Fi Y à en 99 
et demi, & également été condamné 
à une amende de 77 millions de 
pesas (environ 75 millions de 
francs) et an de 


prêt à se présenter devant les tribu- 
maux à Condition qu'un procès 
« juste et impartial » lui soit 
garanti Au cours des dernières 
semaiues, ses avocets avaient 
dernandé la récusation du président 


de la chambre.crimiaelle de Saint- 


Domingue, qui l'a condamné. Le 
juge Severinc l'avait reconnu coups- 
ble de détournement de fonds 
publies alors qu’il était à la tête de 
l'Etat, entre 1982 et 1986. 

Agé de soixante-deux ans, 
M. Jorge Blanco avait Eté notamr- 
ment accusé d'avoir ordonné aux 
forces armées et à la police d'ache- 
ter, au prix fort, des véhicules et de 
l'équipement au ne que 
prises appartenant à plusieurs de ses 
amis, Deux d’entre eux ont d'ailleurs 
été condamnés aux mêmes peines 
que l'ancien président à l'issue de ce 
procès, dit « du siècle» par la presse 
dominicaine. 


teur, Joaquin Balaguer, avait lancé 
une campagne de. «moralisation 
publique», visant sélectivement la 







Pocket Mémo’ Philips 


pas disparu depuis 1986 », souligne 
un diplomate. 
JEAN-MICHEL CAROIT. 





Cette opération est survenue au ‘ Quants de ‘drogue a récemment Hp " 
[depui amener ré inc 1e président ên dames pet Téeréer | (otre Bhor-Moto A 2 
visant à réprimer plus sévè- M: OS pi Pre Interrogé par téléphone dimanche 
et les Pants véritable «décomposition de la | Lu à Pré de. et, M. Ji Vous partez sopt fois plus vite que vous 
rement les massacres et assassinats éé, {AFP AP] peu après verdi orge pda 
politiques. Les auteurs de telles vio- . a annoncé qu'il rentreraît à Alors, pourquoi ne pas enre- 
= Saint-Domingue mercredi et était Distrer vos notes, ves idées at 





Lio ame ee 
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Midi, lundi 28 novembre 1988, 


les premières images du satellite TDF1 arrivent sur les écrans. 


Le satellite TDF1 retransmet aujourd'hui les Pour cette première européenne Télédiffu- 


premières images de télévision dans la nouvelle 
norme européenne D'2 Mac Paquet associées à 
des sons stéréo numériques d'une qualité compa- 
rable à celle des disques compacts. 

La France et l'Europe peuvent être fières 
de ce nouveau succès qui les place au premier 
rang des nations qui innovent. 


sion de France réunit aujourd’hui 28 novembre 
1988 les responsables des chaînes françaises et 
européennes qui pourront ainsi découvrir toute 
la dimension de ce très grand progrès de la 
technique télévisuelle 

Dans quelques semaines, vous pourrez vous aussi, 
voir et entendre la plus belle télévision du monde. 


Midi, lundi 28 novembre, la Nouvelle Télévision arrive © TéléDiffusion de France 




















ALGER 
de notre correspondant 

ï unique, le Front de libération 
nationale (FLN) s'est ouvert 
dimanche 27 novembre à Alger. 


Fatika , la première sourate 
Coran. L'Idam est religion d'Etat en 


La fanfare de la garde républi- 
caïne joue solenellement 


Thymne national, fredonné simulta- : 


vous Me Mol med Chent Mess. 


dia, l’ancien responsable du 
du comité 


central, limogé il y. a quelques 
se tient à côté du 


quelques temps, tourné 
contre ln France. am est 


pur Mont Zabs voi 


Nr tenors du ne de monde pois ft 
algérien sont an 

président Chadf 
ied 


Afghanistan 
Première rencontre 
officielle 

entre Soviétiques 
et représentants 
de la résistance 


diplomates 
ciellement rencontré, dimanche 
7 novembre, au Pakistan, des 
PA here. de la résistance. 
L'objet de cette rencontre était le 


la résistance, a décisré re les 
conversations avaient 6t6 éla 

«aux faits at réalités de ! Afghenis- 
DT à. €'A Propos Ce nue Rues ride 
tions, nous avons assuré les Soviéti- 
ques que notre gouvernement sera 
non aligné ot ne sera pas hostile à 
F'URSS », a-t-il ajouté. 


Le principe même de ces rencon . 
tres demeure contesté au soin de le 
résistance, 


deux au moins sur les 
sept mouvements qui forment 
l'Alience des y érant 


pposés. M. Rahi à égaioment 
décieré qu'aucune date n'avait 606 


arrêtée pour uns prochaine rencontre 

tout en s'avouant qu'une 
session travel aurait 

leu. — (Reutar.} 

Afrique du Sud 

Libération de deux chefs 

nationalistes 


Deux jours après avoir annoncé 
que Netson Mandela ne retournerait 









pas en prison, les autorités sud- 
africaines ont libéré.-samedi 





LA BOURSE 





LÉ 





ÉTUDIANTS, GAGNEZ 100 STAGES EN EUROPE 
: Tout ce qu'il faut savoir - pour participer au 
concours el gagner un stage sur minitel 


36.15 EUROPE 1 


Afrique 


ALGÉRIE : le congrès du FLN 


Le président Chadli n’a pas pris chirement position. 
| ‘sur le _ eo 


mn mr Je) Ana 


Soumises, » 

Chadli Lrunt ant d'ajouter : : « Le 

libre de les accepter ou 
évo- 




























Guatemala 
Vingt et un paysans 





torturés et massacrés | 


. Les victimes, 
même famille et habitant la même 
village, ont été torturées avant d'être 
messacrées per leurs ravisseurs — 
des membres de l 
lutionnaire du peuple en armes 
[OI 2 les chefs 
de la région. L'ORPA, l'un des quatre 
groupes de.guérilleros qui opèrent 


EVER RS EUR) 
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Le stème et nou Les homes» Sur 

Le org 

négociation 6 

ep 

échange d’une interruption de son 

rique rapatriement ride da 
exige un 

militaire vietnamien, 


} un accord sur l'attribution 

la deuxième tranche d’un crédit 

«stand by», nüÿe procédure en 
depuis deux ans. Cette si, 










vs la France épanisra alors à son rouges se poursuive : un retrait 
tour le régime du colonel Denis lques jours 
Sassou-Nguesso en lui aïlouent ue png op rrqer 


‘prét d'ajustement structorel d'au 
moins 300° millions de francs. 
un France a déjà accordé au 
Congo trois prêts du même type, 


prenne fin en juin 1989. 

Hanoï a réagi, dans la foulée, en 
estimant que « ces propositions, qui 
doivent être confirméez: pourraient 
constituer un fait nouveau intéres- 
D nt le Vin 












Vi 
miens ont fait savoir qu'ils 
kr n les déclarations de 


d'ailleurs pas une surprise, Hanoï 
liant le retrait de ses, troupes à 
l'arrêt de l’aide à la résistance, 


it. Ce qui 
lus, une surprise, En’ 
Etendre l'anivée Vée dans le capitale 


te des affaires 
se rendre en URSS dtpais 
ans, — Pékin et Moscou semblent 











v.. =: blème du Cambodge. °° : 
Moopeng print du PAC (Con qui x 4 écond comnie dans 1 german 
s_ponsficaln} et Gwads normalisation iétique. Les 
Mrigeout de l'ANC (Congrès nätional. deux dossiers ne seraient plus liés, ce 
Egg ee cn qui répond à l'inquiétude du Viet- 
‘ de santé. Le premier, sé, Fri pays Nes Thach, , &.cnCore 
sobænte-quinze,.. est atteint EN eg Pire qi 
- fil «ne 
tumgur. maligne -du. Li Zai | voulait que le problème de la 
quite sécond, Agé de'aoixante rieur. —— Fed 2 fsence vietnamienne au Cam- 
ant, souffre d’une grave maladie du COR -bodge devienne une carte de la 
nerveux. Nomination itive. Au un ee sa per chier dans ses relotions avec 
He PAC, marion da d' ‘un nouveau rieure africaine des cadres du che- sfue peur OURS Au À 8 long 
de L'ANC, avait été min de fer, un établissement régio- | terme, ane normalisation rela- 
1979 à .quinre ans d'emprisonne- pure ministre : tions namiennes. 
ment -poûr #t pour appear . zéiois, 1e maréchal Un accord internatinnl sur les 
aspects 
Ep Ed bodgien semble donc à portée de 
À phes iel en main. Il pourrait même encourager 
d à amorce usieurs 
SR AU Le un La en Aie du SudEn à 
du gouvernement. M. Kengo Wa 
Donde, ji juriste de 


: remaniement ministériel 

. décidé. par le chef de l'Etat dans le 

but do éustauror Is discipline et la 
conseil exécutif 





bre per le gouvernement tunisien. 


à La fois du bsssisme, du nassérisme 
et du « marxisme arabe », il est dirigé 
par M. Abderrahsmane Ti, fils |- 


au - d'une: des, plus prandes figures. du |: 
. Mouvement : 


tunisien, et | 
président directeur général de 
l'Office de l'huile. 
sonné tout, 


” On semble ainsi s'oriéter vers un . 


M Qu d le 1e "décembre, de 
à dune certaine com 


Asie 
CAMBODGE : une proposition «à l'étude» à Hanoï 


Pékin offre de supprimer son aide 
. aux Khmers rouges en échange 
d’un retrait rapide des Vietnamiens 





dans la capitale vietnamienne. 
Enfin, le prentier thaïlan- 


; das qui miens de ee rendre qu ve 


mots durs pour le prince Sibanouk, 
Qu'il avait encontr), dans une to: 
sphère qu'il a pourtant jugée = cor 
diale », deux semaines plut tôt à 
Fère-en-Tardenois. 11 a estimé que 
2 les positions des parties en pré 
sence restaient él 

unes des autres ». Le 11 vente, 
le prince Sihanouk avait déjà, de son 


côté, déclaré que sa troisième ren- 
contre avec le premier minis- 
tre de Phnom avait Eté « un 
Æchec », 

Log es ar 
tique propos tenus par 
interlocuteurs ‘semblent ca, 


application d' d'un éventuel accord 
interne — passé sous la pression des 


puissances — poserait sans 
dons is plus graves problèmes 
PE toute participation 

les Khmers rouges à un 
réglement, M. Han San veus que 500 
administration continue de gérer le 
Cam dans tous les Cas de 


Le malentendu entre Khmers 
semble tel que, au lendemain même 
des discussions à Fère-en-Tardenois, 
M. Hun Sen nous avait déjà déclaré 
ge l'issue « la plus plausible » à 

ses yeux était encore un « règlement 
de l'aspect international du 


conflit » sans qu'il y aït règlement 
politique. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 
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L'opposition et les prochaines échéances électorales 


M. Léotard dénonce les «comportements de classe » Les ea 
e 1a 


et propose un « libéralisme populaire » ut del prmbre pe) LA; comme de JC 


conseil national du Parti à l'applaudimètre, à M Guy Tes un faisons des rock M. Léctard, ir noes fou L'objectif étant, pour les cont- GR ce à François Léotard 
= à 
dire des F électorale E 
sont 





blicain, samedi 26 novembre, ne fut aier, le député RPR des Bouches-du-  é/ecteurs français les arbitres de nos déficits sociaux, c'est-à- 
pas d'une franche gaieté. Malgré Rhône, invalidé par le Conseil propasitions. (…) Sur ce sujet-là de classe 
une tribune joliment marquée aux constitutionnel, meilleur élu du comme sur d'autres, l'opposition qui apparus au moment de F k 
couleurs de l'Europe, la grande renouvellement partiel de cé conseil £ et doit avoir le courage et l'élection présidentielle. Le libéra- Le même Charles Pasqua invite is pe suffisent pas à forger un 
musique, les jeux de lumière, les national aussitôt transformé en l’Hmelligence de présenter au grand  lisme devra être d'autant plus popu- 2 : l'opposition à profiter du candidat : le fait d'avoir dix ans de 
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2 tete de Paris, si 






tion » qu’elle « ne donne lieu 
à un marchandage ville par 
ville». «Les accords de 1983 






|existent, prenons-les pour 
Érmant q Some — 
sé que orces 

.| entre les deux is, aujourd’hui, 
n'était pes fondamentalement dif. 
férent. « On ne constate pas de 
différence radicale avec ce qui 

À s'était exprimé lors des élections 
cantonales de 1982, et qui avait 


Le PS est en septembre 1 
exactement au même niveau 
qu'en 1982; le PC à 2% de | 
moins. On ne peut pas der 
cela un bouleversement - 













1106 p 
198F. 


Le Trotsky de Pierre Broué représente non 
seulement ;e couronnement d’une vie 
de chercheur st de militant tout entière 
vouée, depuis s'usieurs décennies, au 
parcours mouvementé du théoricien de la 
révolution permanente, mais aussi une 
somme inégalée sur l’histoire politique 
de l’Europe de l’entre-deux-guerres. 


Thomos Ferenczi, Le Monde 
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La ière partie du 
nm DLE Due pe DE à 
été ë i 25 novem- 


riale favorable à l'opposition 
RPR-UDF a voté pour, eu rai- 
son des profondes modifications 
quelle avait apportées précé- 

Au projet, La gauche a 
voté contre, estimant que ces 
mêmes modifications avaient 
dénaturé le texte. 


D'autre part, le Sénat a com- 
mencé Pexamen de La deuxième 
partie du budget 
dépenses. Il a ainsi débattu des 
crédits de Poutre-mer, des trans- 
ports, de la mer et de l’environ- 
nement. 


Diminuer une recette ou aggraver 
une ne Décsie du per parlemen- 
taire qui le propose d'accompagner 

sa demande d'un gage, Si l'imagina- 
tion est plutôt faisonnante pour Le 
premier volet des amendements 

budgétaires, elle est plutôt stérile 
pour le second. Ainsi, ja majorité 
sénatoriale s'est contentée, dans la 
plupart des amendements qu'elle 


proposait, de recourir, pour les 
fivancer, à une augmentation des 
EE Lars 
neure sor 

CITPP). 


M. Miche! Charasse, ministre 
délégué chargé du budget, ne s'est 
pas privé de faire l'addition de ces 
choix qui, s'ils devenaïent effectifs, 

augmenteraient, 2-t-il calculé, de 
De le prix du paquet Er gauloise 
et feraient passer le prix du super 
4,86 F à 5.50 F... : e Mieux vaudrait 
aller acheter du caviar en bicyclette 
que des cigarettes en volture », en a- 
til conclu. Le gouvernement a, en 
tout cas, apporté la démonstration 
que le gisement des gages n'est pes 

puisé : M. Charasse a fait approu- 
ver une augmentation du droit 
d'examen du permis de conduire 
{de 130 F à 180 F}), soit un supplé- 
ment de recettes escompté de 
120 millions de francs. 


Avant de se prononcer me 
l'ensemble de la première partie, le 
Sénat a approuvé, en accord avec le 
gouvernement, la réduction possible 
de 100 millions de francs des cotisa- 
tions sociales agricoles au BAPSA, 
compensée par un prélèvement équi- 
valent sur le fonds de roulement. 

La majorité sénatoriale avait 
auparavant trouvé un point d’accord 


la revalorisation 
de leur métier 


les enseignants 
du second degré 
manifesteront 


à PARIS 
le 30 novembre 
(14 h à la Bastille) 





SNES Syndicat national 
des enseignements de second degré 
3615 USTEL pour tous renseignements 
























4 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez voire marchand de journaux 





Politique 


Au palais du Luxembourg 
Les sénateurs approuvent Ia loi de finances 1989 | DOM-TOM : une formalité pour M. Le Pensec 
après lavoir dénaturée 


sur une réduction de 30 milliards 
des dépenses civiles de l'Etat. 
M. Maurice Bla (Un. als 
s), rapporteur général de la 
des finances, a justifié 
cette pen par le fait que : Le 
proposé ne lc pas, selon lui, 
Éctors suffisante en matière de 
des charges sur les 
catreprises et les ménages, de 
réforme de la fiscalité, d’harmonisa- 
tion européenne ; sens Compter 
j'arrêt des privatisations, qu'il 
regrette. 


Le Sénat a adopté les budgets sui- 
vants : 


e TRANSPORTS ET MER. -— 
Le cinquième budget de l'Etat a été 
adopté dans la nuit du samedi 26 au 


opposant. 
dits réservés à l'aviation civile ont 
toutefois été réduits de 2 millions de 
francs, à la demande de M. Marcel 


pour protester con! 

de l'aide de l'Etat à l'aviation légère, 
qui devrait favoriser les aérociubs 
et, ainsi, le formation des jeunes. 


Se présentant comme le ministre 
des usagers, M. Michel Delebarre a 


sorte que la qualité des transports 
réponde à l'attente » de leurs utilisa- 
teurs. La qualité c'est, at-il expli- 
qué, la sécurité, la régularité et la 
modernisation. Les propos du minis- 
tre des transports et de la mer sur la 
grève an RER (voir page 48) ont 
visiblement satisfaits les socialistes 
mais aussi les centristes. Ainsi, 
M. Jacques Golliet (Un. cent. 
Haute-Savoie), approuvé par 
M. Chari (RPR, Isère) 
l'a encouragé à « afler au bout de 
son action afin que le service public 
cesse d'être un moyen de chantage 
aux mains de quelques agitateurs ». 


D'une façon générale, les ra, 

teurs et les orateurs se sont 
cupés de la situation des 
collectifs urbains, plaidant pour que 
l'effort de l'Etat ne soit pas limité à 
FMle-de-France : M% Irma Rapuzzi 
gs, Bouches-du-Rhône) a, au nom 

de la commission des finances, 
exhort£ le ministre à «aider sans 
tarder la réalisarion Aa rage 
tures » attendues par tion. 
M. Jean-Pierre Masert (Ps, 
Moselle), rapporteur de la commis- 
sion des finances, et M. 


tait pour donner les possibilités à la 
SNCF de se comporter = en vérita- 
ble ertreprise commerciale. De 
lear côté, MM. Jacques Braconnier 
(RPR, Aisne) et Paul Loridant 
(PS, Essonne) ont insisté sur 
l'importance des contrôles techni- 


ques des véhicules. 


© ENVIRONNEMENT. — 
M. Brice Lalonde 2 quitté, dimen- 
che soir 27 novembre, le palais du 
L avec un souvenir — 
une affiche que lui a remise 
M. Henri Goetschy (Un cent. 
Haut-Rhin) pour qu'il se p 
du « génocide » des éléphants 
d'Afrique, — et un voté. Le 
secrétaire d'E 


Je veux transmettre à mes enfants 

sn monde qui ne soir pas privé 
d'éléphans. Babar ne doit pas deve- 
#ir un personnage imaginaire. » 
Quant aux crédits de son secrétariat 
d'Etat, ils ont été approuvé par le 
PS, la Gauche démocratique et 
l'Union centriste (à l’Assemblée 
uatiouale, les centristes s'étaient 
abstenus). 


tion de moyens consentis à l’environ- 
nement et non celui qui les présen- 
Tail 

Deux élus des Alpes-Maritimes, 
M. José Balarelio (RI) et 


roches menacent de s’ébouler, ce qui 


même axupleur que celle de Malpas- 
set en 1959. M. Laïlonde a observé 
que cette question pesheated 
de protection contre les risques natu- 
D B-rhte aim 
de de 200 millions de francs pour les 
travaux. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


provoquerait une catastrophe de 


DOM:TOM pour mes n'a Pa dé ET Lk 
nuit du vendredi 25 au samedi 


pour 
les réti- 
com 


chacune 
régions monodépertementales 


Martinique, 
à Réunion) 3 la fois un conseil général 
un conseil « Je ne suis pas 


L'EXPANSION. PO 


N VENTE 


les responsables ont su engager un 
Processus de paix civile que personne 
ne saurait récuser aujourd'hui, 
gaie que le prie mue de a 
1à pour rappeler que l'engrenage 


NES ME Rois Dés (app. PS, 
de y si elle était bien pré 
donner une nouvelle chance aux 


de avec ue sce, car i 
gars pticisme 


a 
« pOur un territoire plus 


"accéder grand que À l'Europe, l'Eta 


er gro 
Se que ceux cn aitribués à la préfecture 
Corrèze pour l'administration de 
Dr her enhs 
ren no At 
se de 


miste de la es absteut, 
Sa pequ« e raie vel 


le 
: « L'égalité le déve- 
fgali socle, Le edge 


UJou 





HR caractérise la dépendance 
tion {-.) Cr id pripeus de 
l'imagination qui a inspiré 

jgnon ? CAE rit 
Les drals de l'homme entrera-t-elle en 
cel . re 

Marcel Henry, eur CEn 
ae Mayotte a, une fois de se 
attiré l'attention 
caractérisent La situation Manon de collecte 
Fear de ann Inde voée 
Pensec lui a annoncé le dépôt d'un pro- 
jet de loi d'habitation su pere 
a loop. ss 


Tarcy (app. PS, 

) s'est plaint, ea vrac, de RFO, 

<« gui n'est plus, a-1il dit, qu'un instru 

ment >. dela « spécule 

tion ilière », ea parieaker à 

Kourou, des réfugiés du ct... 

caldoches : « Nous ne voulons pas 

devenir le Nonviletaiione æ 
du Si éjà arrivent 

eh sg er sur des terrains 


ætribués par les autorités de droite. 
Pouvez-vous nous cnrs a-t-il 


comme mon archipel dans le budget ». 
sonne ti Désabusé, le maire de 
ne A UE OR D 


Rire alors qu'il fout au moins Mgr Se 
heures pour venir Chez nous 
matières pre 

mières serajentelles transportées 


Penà M. mois il yat 
LI me 
tes viendront-ils nous sur la 


que dur end + Bonnes ques- 
se AR 


ATELIER BEL 


UR ACTION. 


R D l 





L 


L6 
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{Suite de la première page. ) 


— Sur quoi porte ce doute ? 

— Ce qui ne passe pas ? C'est 
Famnistie. Qu'est-ce qui n’a pas 
C'est la limitation 
j électoral. Quand on fait 

l'effort d'expliquer le sens des 
accords de Matignon, c'est com- 
pris. Maïs, pour pouvoir expli- 
quer. il ne faut pas la tourmente. 
Or certaines déclarations de Ber- 
nard Pons n'ont pas contribué à 
apaiser les passions. De sa part, il 
n'est pas convenable de critiquer 
la loi référendaire, à cause de tel 
où tel article, alors que, dans la loi 
à Pons, il y avait des dispositions 
*., qui, poussées dans teurs dernières 
conséquences, étaient plus dange- 
reuses. Il n’est déjà pas facile de 
passer d’un état de haine à, 
disons, un état de non-haine. Si on 
ajoute des mots comme « #r@hi- 
son » — que je vois accalé ici par- 
fois à mon nom — ça fait ma]. 


— Revenons sur ce doute, Com- 
ment l'expliquez-vous ? 











M. de 
TR re 
buck (jeunesse et sports) et Robert 






l'Organiseur Il: 
et pratique. 


px, etc. Il les retrouve instantanément et facilement 


& C'est un agenda 


et en affichant qui, quand et où. Très pratique 
ont malle et une choses à faire dans la jouée. 





t C'est programmable 


A l'aide de ses mémoires amovibles 











Bientôt 
oël ! 
un cadeau original 


if C'est un répertoire électronique | 
M pere de sochèr DérOBses, Ur (8 KG RONS, EI 


“kovs’ et il retrouvera Tchaïkowsky par exemple). 


H enregistre les rendez-vous, [l s'alure automatiquement 
dès l'approche d'un rendez-vous en émettant un bip sonore 


tif C'est une horloge calendrier 
affiche jour, mois, année, heure, minute, seconde, 1) 

dispose de 8 alarmes qui peuvent être programmées pour 
sonner toutes les semaines, tous les jours ou toutes les 

heures. Avec lu, vous n'oubiierez plus jamais rien, 


1 C'est une calculatrice 


Précision à 12 chiffres, 10 mémores. Fonctions financières | 


Vous disposez d'un langage, type BASIC (f, do, goto, len, 
mid, etc., plus de 50 fonctions au total). Vous stockez vos 
programmes en mémoire centrale ou sur les mémoires 

F noel s 


(W C'est petit (mais c’est génial) 


optionnelles, 
jusqu'a 5000 adresses par exemple. Et le tout tient dans la poche. 


_ “Si le président de la Répu- 
blique n'est pas arrivé à faire en 
sorte que les Français se mobili- 
sent pour le référeudum, com- 
ment voulez-vous que Tiibaou ou 
moi on le fasse ? D'une certaine 
manière, Tjibaou eu tort d'aller 
sur les planches électorales métro- 
politaines, au lieu d'expliquer ici 
le sens des accords de Matignon. 
Encore qu’il se soit aussi réconci- 
lié avec les métropolitains. Mais 
c'est en Nouvelle-Calédonie qu'il 
faut expliquer Jes accords. Répé- 
ter qu'ils n'organisent pas la parti- 
tion et qu'ils ne prévoient pas 
Findépendenos dans les trois 
mois. 


_ Le référendnnt a eu un effet 
négatif ? 

— Oui, mais le référendum est 
passé. Il reste les accords de Mati- 
gnon. C'est ce qui fera que la 
Nouvelle-Calédonie aura une vie 
démocratique. Je ne cesse de 
l'expliquer. J'ai la conviction pro- 
fonde qu'un acte majeur a été 













pe 


pour. ceux qui 








3 peut stocker 


CEE 


UE Rene SEE A Marques DUT Sn ene 


Offrez un Organiseur If. 1! ne coûte que 
1174 F TTC” (990 F HT), manuel et messages 

‘en français, garanti un an. 
Il est en vente dans les magasins FNAC, Duriez,. 
Auchan-Boulanger, la Règle à Calcul, Conforama, 
les Galeries Lafayette Haussmann, 
et dans d’autres magasins (liste ci-dessous). 
Pour le nom de votre point de vente 
te plus proche, appelez Aware au 45. 232112. 





Importateur exclusif : 

7-9, rue des Petites Ecuries - 75010 Paris 
Téléphone (1) 45.23. 2112 - Télex 281941 

Télécopie : 45.23.0237 


I 5045 46 1» DESANGON 'Harnos E 00 12 20 » BORDEAUX + sus Lo ie Era Does ‘ 


accompli pour la paix. Mais y a 


beaucoup de gens qui veulent que : 


ça ne marche pas. 

- Qui? 

— Je ne veux L pas être plus 
précis mais il serait bon que la 
Nouvelle-Calédonie soit laissée à 
l'abri des polémiques. 

— Que voulez-vous dire ? Qu'il 
faut moins parler de la Nouvelle- 
Calédonie 


-— Çase fait. Certes, l’amnistie 
a été exploitée mais, une fois cette 
exploitation terminée, il faut en 
revenir aux idées dominantes. 


— Quelles sont ces idées domi- 
? 


A 


‘sûr de ne pas revenir en arrière. » 


| gouvemement 
nésie française, député non inscrit, 


_ La formation et le dévelop- 
pement. I faut faire en sorte que 
les gens aient du travail, tout sim- 
: plement, pour manger. La période 

de semiguerre civile a retardé 

: dé ire. Pl 
y parvenir, il faut une combinai- 
son d'initiatives individuelles et 
gouvernementales. 
— La visite de M. Jospin 
entre-t-elle dans cette catégorie ? 


— Je suis ravi de cette visite. 


J'ai l'impression que l’on peut . 


échapper au parti pris. Ainsi, 
M. Jospin m'écoutera mieux. et 
moi je pourrai mieux expliquer 


« On ne doit pas changer 
Le corps électoral » 

— Les accords de Matignon 
reposent largement, sur Jacques 
Lafleur et Jean-Marie Tjibaou. 

— Ds nt sur le gouverne- 
ment, sur l'Etat. Si l'Etat se 





Nord, d'un centre de formation 
d'instituteurs, d'un lycée profes- 
sionnel et d'un lycée 
premières concrétisations de 
l'effort pour l'éducation annoncé 
par les accords de Matignon. 

Les chemins de l'espoir seraient 















doit ëtre transformé. » Mais, 
comme on ne prend jamais trop de 
précautions, le maire de Hienghène 
a offert à M. Jospin une pierre 
peinte: « Emportez ce caillou et 
appuyez-vous dessus, a-t-il 
conseillé au ministre ; vous. serez 










© POLYNÉSIE FRANÇAISE . 
M. Léontioff chargé par M. Rocard 
d'une mission d'étude, — 
M. Alexandre Léontieff, président du 

territorial de la Poly- 


vient d'être chargé par le premier 
ministre d'une mission temporaire 
d'étude sur « l'évolution et la prorec- 
tion de la ressource halieutique dans 
Je Pacifique sud ». || sera notamment 
chargé de « recueillir les avis des 
pays de la région, des territoires de 
Nouvelle-Calédonie et de Wallis-et- 
Futuna, ainsi que des orgenismes 
intemationaux concernés ». M. Léon- 
tieff disposera du concours des acdmi- 
nistrations centrales et locales de 


représentations diplomatiques 
France à l'étranger. Il lui appartiendra 
également d’ « organiser la coopéra- 






























Un entretien avec M. Jacques Lafleur 


« Un acte majeur a été accompli pour la paix en Nouvelle-Calédonie » 


conduit arbitre, ce qui impli- 
que qu'il reconnaisse les inégalités 
— parce que, à Matignon, on les'a 


reconnues, — si les choses sc pas 


sent comme on les a définies, 
même avec les inévitables marges 
de retard, je suis convaincu que 
ça marchera. 

— Vons avez dit que les accords 
de Matignon ne prévoient pas la 
partition mais est-ce qu’ n'existe 
pas portant un risque de part 


— La crainte de Tjibaou réside 
dans cette constation que le Sud 
(la région de Nouméa) a de 
l'avance par rapport au Nord. 
C'est vrai. Mais, dans les faits, 
cela devrait aller plus vite R ou il 
ÿ a du retard que là où l’on doit 
construire sur ce qui existe déjà. 
Si on fait un plan de développe- 
ment intelligent, les potentialités 
du Nord sont plus importantes. 


— Tjibaou voulait cinq ans. Je 
lui ai démontré qu’en cinq ans il 
n'avait aucune chance de faire 
triompher son idée. 

— Pour revenir au rôle de Jean- 
Marie Tjibaou, vons avez 
confiance dans se capacité à mrain- 
tenir les indépendantistes sur la 
voie des accords de Matignon ? 

— J'ai plutôt confiance, oui. 

— Et vos amis caldoches, ils 
font aussi confiance à Jean-Marie 
Tjibaou ? 

Rocard est venu ici 


‘en Nouvelie-Calédonie, c'est moi 


qui ai demandé à Tjibaou de venir 
parler à Nouméa. Ï} a hésité, puis 
il est venu ; et les gens ont hésité à 









Claude André, Enrique Baron Crespo, Michel Beaud, Jean Benoit, 
Guido Carli, Jean-Pierre Cot, Jacques Delors, 
Jean-François Drevet, Glynn Ford, Claude Gruson, 

Pierre Guimbretiôre, Eneko Landaburu, François de Lavergne, 
Pierre Mallet, David Martin, Émiüe Noël, Julius K. Nyerere, 
Edgard Pisani, Paul Ramadier, Antoine Rigaud, Joseph Schoobroodt, 
Vaido Spini, Pierre Vigier, Jean-Marie Vincent, Hans-Jochen Vogel. 


EN LIBRAMRIE LE 24 NOVEMBRE 1968 





venir l'écouter. fi a fait des décla- 
rations mais, à mon avis, il n'est 
pas allé assez loin. [I faudrait qu’il 
soit plus présent et qu'il fasse 
connaître son intention sans ambi- 


guité. 


— Daus l’ensemble, vous 
paraissez F 

— J'ai pourtant une inquié- 
tude : quel collège électoral dans 
dix ans ? C'est un problème avec 
lequel on ne peut pas jouer. 
Quand on eutend parier de rota- 
tion importante parmi les fonc- 
tionnaires, pour en faire venir de 
nouveaux qui n'auraient pas le 
droit de vote le jour du scrutin 
d’autodétermination, cela met la 
population en émoi. On ne doit 
pas changer le corps électoral. 
Cela fait partie des accords. On 
ne touche pas à ce qui est. » 


Propos recueillis par 
FRÉDÉRIC BOBIN 
et DANIEL VERNET. 






ÉVÉNEME 
EUROPÉEN 


INITIATIVES ET DÉBATS 
Directeur : Edgard Pisami 


1992, ET APRÈS... 
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PLUS HAUTE 
PLUS FORTE 
PLUS BLE. 


e Plus haute : NRJ, c’est 5 millions d’auditeurs chaque jour. 


e Plus forte : NRY, c’est la plus forte progression de toutes les grandes 
radios. 














440.000 auditeurs gagnés en 1 an 






e Plus belle : c’est la grande confirmation ! NRJ est bien la 2ème grande 
radio de France. 


[Far drausionce A7 a'ieure moyen 


RTL 
NRJ 
FRANCE INTER 
EUROPE 1 











Sondage MEDIAMETRIE septembre/octobre 1988 - Franñce entière 
15 ans et plus - Part d'audience et 1/4 d'heure moyen. 





. : 47.20.06.06 
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_ Société 





JUSTICE 





ns A l'appel du Front national ‘ 
Au congrès du Syndicat de la magistrature 


Deux mille cinq cents 
e ° 21. CRUE EU à trois mille manifestants 
M. Arpaillange réaffirme sa détermination | pare rétablissement dei peine de mor 


à « transformer Pinstitution judiciaire » 


terroristes, concernant les inmi- 
grés ou les contrôles d'identité, 
pu toujours ? 
est bien sûr en cause », a dit 
mais comme M. Pierre 
Arpaillange, haut magistrat 
istre de la justice, est à 

be k nie Gus 
D TELE ii 


: malgré les oratoires, 
Fi qu de QE Gant à 


L'affaire de la « Pizza Connection » à Marseille 


M. Robert Liberotti, juge au tibu- et poursuite étaif prévue 
Togei Pt à La sept chambre Lo oi Dur suppléant n'ayant EE dERgné 
Cor- 
ù comme Jun des assesseurs avant l'ouverture des débats et le tri 
de la présidente de cette ne dans ces 
RS a dns Ca 
3 pr de rm Le LE protection de votre 
trafic de drogue dite de le « connaître son intention de mettre fin p EL " 
Connections (le Monde daté 27- sesjous. épargne. Diffusé par 
F] aoveuibee), a té de mort [NE le 12 maï pes Marteillo, un réseau de mültants À 
novembre, à son domi Robert Liberou une carrière de 
cik, par son épouse. Les premières d'avocat, était entré dans la magistrature bénévoles, dans le cadre 
constatations ont établi que le mogis- ca . juge au d'une gestion mutualiste, 
trat, atteint d'une balle dans la côte tune) d'imance de Se (Hécaul), Le CRÈF vous fait à 
te er ane ere Au -sPpartee et de Marge, À sai été nommé open bénéficier du meilleur 
Ce suicide a conduit, lundi Par deux fi, ML Liberot avai 0 at ne 
faudience commencée Le 21 novembre + 1986.] 





national (FN) = orga- «Peine de mort pour les assas- 
nisé, samedi 26 novembre à Paris, sins/», « Arpaïllange. l'es foutu, les 


La politique expos. et qui festime ellemême en cie, _« la dissociation au moëns partielle du | ment de la peine de mort. 2 500 à 


en Baudelaire, 
eafin volontiers 3 li a is —l 
RE EE 
Quand s'attellera-t-on Estimant son projet forme garanties » pour respecter 
cédure de lin. de là détention provioire inÿ Da mel 


par 
fédération 

rappelaient le nom de victimes 
d’affaires survenues cette année : 
quatre fillettes violécs et assassinées, 
Céline, Sandrine, Delphine et Ludi- 


Place de l'Opéra, M. Le Pen a 
évoqué les « pauvres victimes dont, 


méthode et que je cesse ques sous leur blouson, et 
D Me een dem | Hg anse ohne 

é En l'absence de M. Le Pen, pré  bole de La punition de ceux qui ont 
sent gealement place del Œ  ylolé la loï». « C'est la reconstruc- 
2 tion d'un système judiciaire cohé- 
ppnns maïs « une refonte, EU Ta justice rempart sopiembre octobre des Érnn co Es politique er er juste que nous réclamons». 
du esure d'ordre k RTE une S et. Plusieurs ouvre de 1e République, notamment LL ajouté, As deep mir 

à diicile, a sou Jediciaire retrouvées. » & ment le compte renda d'une table ronde ral, ec Carl Lange sesrétee général ple français, c'est en son nom que la 
137, 68 F (171, avenue Gourgaud, | depuis la mort accidentelle de Jean- justice est prononcée, Il a donc son 

A : Pierre Stirbois, ï mat à dire. » 












LECREF  : 
VOUS OUVRE LES PORTES 
D'UNE RETRAITE SOLIDE. 


Fonctionnaires, le CREF vous accueille et vous fait bénéficier 
de son complément-retraite mète “Réparttion-Capialisation". 




























… saut là pour le prouver ! 





LE COMPLEMENT RETRAITE N°1 
DE LA FONCTION PUBLIQUE 


.200.000 ADHÉRENTS, CA SE FÊTE! . 
…… Bientét 200000 adhérents CREF.. et l'occasion de comaîte 
- de 24 janvier 1988, au cours d'une grande fête, l'heureux 200.000’. 
AC Peut-être vous ? 
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RELIGIONS 
de Scorsese, 
de h Pile, des préservatifs 


Une majorité 
de catholiques 


pensent que l'Eglise 
va trop loin 


Selon un sondage réalisé, les 22 et 
23 novembre par CSA (auprès d’un 
échantillon de 1000 personnes) et 
publié dans Libération äu luadi 
28 novembre, une nette majorité de 
Français interrogés estime que 
l'Eglise est allée « £rop loin» dans 
ses interventions sur le film de Scor- 
sese, «la Dernière Tentation du 
Christ » (63 % contre 19 & qui esti- 
ment qu'elle est « restée dans son 
rôle »), dans sa condamnation de la 
pilule ps (71 pres 18 Ki) 
et surtout de l'usage des préservatifs 
(74% contre 17 %). 

Si ce constat du divorce entre 
l'Eglise catholique et la société sur 
les sujets de morale individuelle, tel 
qu'il ap dans cette enquête, est 
sans véritable surprise (/e Monde du 
22 novembre), ce sondage montre 
qu'une proportion croissante de 
catholiques, pratiquants réguliers 
eux-mêmes, estiment excessives les 
prises de position de leur hiérarchie : 
51 % pensent qu'elle « va trop loin » 
à propos des préservatifs, contre 
41 % qui pensent qu’elle est + dans 
son rôle ». A propos de Scorsese, les 
opinions sont partagées : 42 % de 
catholiques pensent qu’elle a eu rai- 
son de condamner le film, contre 
41 ®. A propos de l'avartement (la 
pilule RÜ 486), le pourcentage de 
catholiques pratiquants réguliers 
hostiles à l'intervention de leurs évé- 
ques est supérieur (46 %) à ceux 
qui estiment que l'Église est restée 
dans son rôle (43 &). 

de langage 

Interrogé par Libération, le Père 
Jean-Michel di Falco, porte-parole 
de l'épiscopat, déclare que la respon- 
sabilité de ces malentendus tient au 
- lemgage + utilisé par l'Eglise : 
« Dès l'instant où elle intervient 
dans des domaines que les individus 
considèrent comme tout à fair 
privés, ça provoque des réactions 
tout à fait négarives-. Le Père 
di Falco ajoute Sependant que ds ce 
n'est pas que ces interventions 
sont el pareues. mal entendues, 
mal reçues, qu'il faut se taire. » 








DÉFENSE 








Les déclarations de Mgr Jac- 
ques Gaillot, d'Evreux, 
favorables à l‘ordination 
d'hommes mariés et à la réin- 
tégration, dans le ministère 
officiel de prêtres mariés {le 
Monde daté 13-14 et du 
15 novembre) ainsi qu'à la 
campagne de publicité des pré- 
servatis. 





dans l'Eglise catholique en 
France, alors qu’un sondage 
dans Libération montre le 

entre l'épiscopat 





Paris, Mgr Gaïllot a exprimé le 
souhait de pouvoir sa rendre à 
Rome pour s'expliquer. 


EVREUX 
de notre envoyé spécial 













«Pauvre petit évêque trop seul. 
Faites comme la chèvre de 
M. Seguin. Donnez encore des 
coups de come, avant que vous ne 
soyez mangé l» Des dizaines de 
témoignages de sympathie, lattres 
collectives ou personnelles de pré- 
tres notamment, s'amoncellent sur 
le bureau de Mor Jacques Gaillot, 
&uteur d'une «bouffée d'air frais» 
par ses déclarations sur le célibat 
sacerdotal. Deux lettres d'évêques 
aussi, plus aigres que douces : 
l'une lui reproche de «diviser et 
affaiblir l'Eglise » : l'autre de « jouer 
son numéro et de faire naître des 
illusions ». 

Les bruits qui courent sur sa 
prochaine convocation à Rome 
— qu'il dément — je laissent de 
merbre(1). Tout comme les affi- 
Chettes du Meilleur qui s'étalent 
dans les rues d'Evreux : « Toute la 
ville veut chasser son évêque. Gait- 
lot dehors !». Mgr Gailiot, 53 ans, 
n'a pas la tête d’un mertyr. |! en 
faut plus pour lui faire perdre son 
étemel sourire d'adolescent non 
violent, la diction sobre -et posée 
de sa voix faiblement timbrée. 
Petite taille, calvitie précoce et 
sages lunettes fines, son physique 
même est désarmant. «On me 


A Brest 





Après les déclarations de Mgr Gaillot sur le célibat des prêtres et le SIDA 


L’évêque trouble-fête 


prend pour le diable, rneis voyez, je 
ai rien d'un gros dur. » 

Mgr Riobé. ancien évêque 
d'Oriéens, à qui on le compare 
démangé d'inquiétude. Mgr Gaïliot, 
lui, semble flotter sur un nuage. 
Professeur Ninbus parmi les évé- 


A sa dernière visite au Vatican, 


L'évêque d'Evreux le sait mieux 
que personne. Les lettres de 

énonciati PET foi 
vont directement à la nonciature 
apostolique À Paris, et à Rome. 
Des intégristes font le déplacement 
jusqu'au Vatican. 


Accolade 
À Yasser Arafat 


fl n'en a cure et creuse, tran- 
quille, son sillon. Son premier scan- 
dale, il l'avait provoqué en 1983 
par sa présence (silencieuse) au tri- 
bunal d'Evreux, où était jugé un 
objecteur de conscience. Quelques 
mois plus tard, il vate contre le 
texte épiscopal Gagner la paix, jugé 
trop indulgent pour l'arme 
nucléaire. L'année suivante, il signe 
des pétitions favorables à l'école. 
laïque. Aujourd'hui encore, il est 
jugé indésirable dans certaines 
écoles catholiques de son propre 
diocèse, 


En février 1987, à est à Athènes 
dans «Le batseu pour la Pales- 
tine », qui restera à quai. Quelques 
mois après, on le voit avec des 
militants en Afrique 
du Sud, visitant la geôle de Pierre- 
André Albertini. L'hiver dernier, il 
prend position pour le soulèvement 
palestinien des territoires occupés, 
avant de recevoir par deux fois à sa 
table Ibrahim Souss st à Tunis, en 





M. François Mitterrand assiste au départ 
du porte-hélicoptères « Jeanne-d’Arc » 


Le président de la République a prévu d’assis- 
ter, mardi 29 novembre, au départ, de Brest, du 
Le rer Lol la tradi- 

nelle campagne d’application 
officiers-élèves de Navale. Cent quinze 


times sont à bord de la Jeanne-d’Arc et de l’aviso- 


escorteur 


Is mer des 


Commandant: qui l’accompa- 
ge, Jusqu'à leur retour à Brest, le 2 mai 1989, 
kes de vaissean 


embarqués 
à faire le quart à la mer, et ils seront, ensuite, 
versés dans la marine nationale. 


A l'école du grand large 


LANVÉOC-POULMIC 
(Finistère) 
de notre envoyé spécial 


Dans une échancrure de la 


utile de Crozon, en rade de 
Brest, l'Ecole navale cherche à 


s'ouvrir, Sur le grand large. = Parce 
que la marine n'est pas une fin en 
Soi, mais qu'on sert son pays dans la 
marine », répète à «ses peiiis », les 
élèves-officiers de marine, le contre- 
amiral Francis Orsini qui les com- 
mande, les forme pour, ensuite, au 
bout de trois ans — vingt-sept mois à 
l'école, à Lanvéoc-Poulmic, et six 
mois sur la « Jeanne » — les livrer à 
leurs sous-marins. à leurs frégates ou 
à leurs vions. « Des chefs de 
quert-, C'est-à-dire des marins 
authentiques, mais aussi « des ingé- 
nieurs er des militaires », qui 
devront s'être à « 
trerte ans de leur existence dans une 
entreprise, la marine, qui va beau- 
coup évoluer ». Avec ou sans eux. 

Ils sont, ru soixante-quinze Le 
promotion. upart ont présent: 
en même temps, des Écoles natio- 
nales supérieures d'ingénieurs 
(ENSI), les Travaux publics, les 
deux autres grandes écoles d'offi- 
ciers (Saint-Cyr et Salon-de- 
Provence) ou Centrale. Sur ciaq 
candidats, un a été admis, Les « Bor- 
daches», comme ils se surnomment, 
viennent. pour la moitié d'entre-eux, 
du Prytanée, du collège naval de 
Brest ou des lycées militaires d'Aix- 
en-Provence er de Saint-Cyr-l'Ecole, 
et, pour l'autre moitié, des 


«taupes» d'établissements civils 
(30 % en région parisienne et 20% 
en province). 

Curieux élèves, au demeurant, 
ge l'on imagirerait volontiers, au 
lépart, comme des archétypes de la 
«case» des officiers de marine, 
telle qu'elle est souvent mise en 
scène ici ou là. Une « caste » accusée 


de consanguaité En réalité, Navale 
est de ces les militaires qui s'auto- 


recrutent le moins : à un élève 
sur trois appartient, œ 
indirectement, à une famille de mili- 


taires et moins d'un sur cinq est fils 
de cadre d’active. On est marin de 
re en fils, mais ni plus ni moins, en 
in de compte, que le Fils de médecin, 
de notaire ou de commerçant qui 
choisit de prendre la succession au 
cabinet, à l'étude ou au magasin 


«I faut 
Sagner » 

Et, pourtant, u'on les inter- 
roge, la grande majorité (87 %) des 
« Bordaches» avoue sa motivation 
pour le métier d'officier : « le goûr 
des responsabilités et du service du 
pays >, disent-ils à leur manière, tout 
en sachant qu'on ne s'y enrichit pas à 
le satisfaire. Avant la motivation 
pour le métier de marin {+ de got 
des voyages et de la mer ») ou celle 
pour lé diplôme d'ingénieur 
(- l'intérêt pour la technique -), 
ge recevront à la sortie de leur 

le. 


e Leur apprendre à apprendre, 
explique le contre-amiral Orsini, 
l'aptitude à s'adapter, à se remettre 


en cause grâce ou françois, 


nelles qui font appel à la rigueur, 
avec les disciplines en « ique », 
comme la mécanique, l'é ique, 
l'informatique, la physique, 
l'hydraulique, les mail 2 
l'acoustique, et avec les Stages en 
université, en entreprise Ou en Labo- 
ratoire sanctionnés par un mémoire 
ou un projet soutenus devant un 
Jury. » 

Navale n'est pas peu fière de ses 
laboratoires en mécanique des 
fluides, en informatique et traite- 
ment du signel, fréquentés par des 
chercheurs contractuels, et de La pos- 
sibilité , qui vient de lui être recon- 
nue, de recevoir des subventions 
d'entreprises soumises à la taxe 
d'apprentissage. 

Le contre-amiral Orsini, pour 
désenclaver son école, a choisi d'invi- 
ter comme conférenciers des 
x pstrons » Me Le 
des écrivains ar” Le. pi et 
Michel Serres), des ministres 

de po et 

uricn), des sportifs t 
ou des comédiens. À tous, il 
à d'expliciter les qualités 
pour réussir. « 1] Jaut gagner », 
répète-t-il aux futurs officiers de 
marine, Tout un programme. 
Concrètement, «on est là, dit-il, 
pour couler le bateau des autres et 
pas pour sombrer avec le sien ». 

JACQUES ISNARD. 


d’athéisme. |} est en bons termes 
avec le maire communiste 
d'Evreux, comme avec le préfet 
nommé par M. Pasque. Les grands 
«héritiers » de la politique locale 
(Jean-Louis Debré, Bernard Toma- 
sini, Ladisias Ponistowski, 
François-Victor de Broglie) lui font 
un brin de cour. 


« Percuter 
Findifférence » 


Chez les catholiques bon teint, 
ceux de la cathédrale, des 
derneures bourgeoises et des rési- 
dences secondaires, On se divise à 
son sujet. Quand il visite ses 
Pparaisses et confirme des adoles- 
cents, certains {e boycottent 
ostensiblement, 


gent 
Malaisie. Cherriant des troncs 
d'arbres, cette boue a envahi et 


les 400 millions de dollars 
{2 400 millions de francs) 
‘vermement 


Séismes 
Un tremblement de terre 
au Canada. 


Un tremblement de terre de 
magnitude 6 s'est produit au Canada 
dans la vallée du Saint-Laurent, à 
140 km au nord-est de Québec. Il 
était 18 h 38, le 25 novembre {heure 
locale, soit O h 38 le 26 novembre, 
heure de Paris). La secousse a coupé 
téléphoniques 
conduites de gaz (sans provoquer 
d'incendie). Les dégâts subis pour les 


constructions sont minimes. Le 





ments de terre, fe plus souvent de 
faible magnitude, s'y produisent de 
temps en temps. Parmi les rares 
séismes violents on cite ceux 
de 1925 et de 1935 (respectivement 
de magnitude 7 et 6,2). Les sismolo- 
Ques pensent que ces secousses sont 
dues au re-jeu de failes plus ou 
















qu'il représente. « La nouvelle 
évangélisation est un concept 
qu, effirme-t-4. Le dscours 





















et une parole simple d'Eglise, une 
parmi d'autres. » 

il a franchi le pes en ce qui 
conceme l'ordinstion d'hommes 
mariés et {a réintégration, dans le 
ministère de sacrement, de prêtres 
mariés. Les besoins sont 
immenses, dit-il. |! a été incapable 
de trouver un prêtre pour l'affecter 
comme aumônier d’une équipe 
de... gendarmes catholiques. Réac- 
tion de l’un d'eux : « Nous sommes 

















par des militants d'autres dio- 
cèses, mais ne s’y rend pes pour 








ères. Sauf 
avec celles de mes voisins évé- 
ques. > Si prend la peine de 





















faut s'attendre que de nombreuses 
«répliques » se fassent sentir pen- 
dant les mois à venir. — (AFP, UPI}. 


.…£t aux AGÇores 


La terre a temblé aux Açores une 
trentaine de fois dans La journée du 
27 novembre. Cela fait maintenant 
deux mois que des secousses à répé- 
tition se font sentir dans l'Île de Sao- 
Miguel. La plupart ne font pas de 

les secousses du 

21 novembre ont une 

trentaine de maisons à Ponta- 
et à Povoaçao. — {AFP.) 


Espace 


Mission européenne 
vers Titan 


Le comité des programmes 
scientifique de l’Agence spatiale 
européennes (ESA) a Bécdé, vendredi 
25 novembre, de financer une partie 
de la mission spatiale américano- 
européenne {Cassini} destinéa 
notamment à l'étude de Titan, l'un 
des satellites de Saturne. Ce pro- 
gramme devrait, en 1998, donner 
lieu à l'envoi d’une sonde automati- 
que es qui, après un 
voyage d'un milliard et derni de kño- 
mètres, se ner de son vaisseau 
porteur américain et pli dai 
l'atmosphère de Titan à Teub eu 

hain mélénai 


Médecine 
Les prix Lasker 1988 

Le prix Albert Lasker 1988, qui 
est considéré comme l'« antichambre 
du prix Nobel », a été attribué à deux 


biclogistes moléculaires, Thomas 
Cech (université du Colorado) et Phi- 
Institute 





pour ses travaux sur la 
toxicomanie, Vincent Dols. On doit à 
Thomas Cech la découverte des 
enzymes à ANA {le Monde du 
27 août} et à Philipp Sharp l'explica- 
don du fractionnement des gènes par 
des séquences non codantes de 
DNA. Vincent Dole a, pour sa part, 
établi comment {a méthadone 
vai, dans une certaine mesure, 
contrôler une intoxication par 
l'héroïne. Enfin, le sénateur Lowell 
Weicker (Connecticut) a reçu le prix 
Lesker au titre de la santé publique. 





En janvier prochain 


D À « 

internationales 

sur les nouvelles 

solidarités 
auront lieu à Paris 

M. Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat chargé de l'action humani- 
taire. organise. en liaison avec 
M. Claude Evin, ministre de la s0li- 
darité, de La santé et de la protection 
sociale, des Assises internationales 
sur ie nouvelles solidarités. les 9, 
10 et 11 janvier prochain dans les 

locaux de la Sorbonne à Paris. 
Ces assises sa ere ae 
M. François Mitterrand et clôtu- 
Fes par M. Michel Rocard. Elles 
seront marquées par l'adoption 
d'une série de résolutions. Les per 
sonnalités suivantes dersent en 
princi, ider jes neuf «tables 
Fondes e un : M. Pierre Bérégo- 
voy («Qui sont les exclus ? Com- 
ment les connaître ? >}. M. François 
Bloch-Lainé («La ville, l'habitat, 
comment restaurer les solidarités de 
voisinage ? »), M. Jean-Michel 
Be . (<Le RMI»), M. Ray- 
e (< L'économie, l'entre- 
prise, principes d'insertion »). 
M. Guy Braïbant (« L'exclusion 
commence à l'école »), M. erre 
Méhaignerie (« Initiative, partena- 
riat et dissidence»). M. Philippe 
Séguin («Les expériences fran- 
çaises et ét: ères de revenu mini- 
mum »}), M. Edmond Maire (« Un 


nouvel bumanisme -} et M. Jean- 
Pierre Soisson (« L'insertion : assis- 
tance et solidarité » ). 

* Secrétariat d'Etat chargé de 
l'action humanitaire, 25, avenue 
Charles-Floquet, 75700 Paris. Tél, : 
47-83-63-72. 





LETTRES 


Mort du poète 
Erich Fried 

sr Fried, un Les 

us es contemporains de 
el gr vient de mourir 
des suites d'un cancer dans un hôpi- 
tal de Baden-Baden en Allemagne 
fédérale. {1 était Agé de soixante- 
sept ans. Le chancelier Franz Vra- 
nitzky a déclaré que cette mort était 
une perte pour la vie culturelle de 
l'Autriche. A 





. 

Né le 6 mai 1921 à Vienne, Erich 
Fried vivoit depuis l'automne 193R 
à Londres, ayant émigré en Angle- 
terre dès l'annexion de son pays par 
l'Allemagne nazie. De 1952 à 1968, 
il avait été commentateur du pro- 
gramme allemand de la BBC : mais. 
poète depuis l'enfance, il avair 
publié de nombreux recueils de 
poèmes {chez Fischer et Wagenbach 
notamment) qui avaient fait de lui 
un des poètes les plus lus la jeu- 
nesse allemande de Sauche. preique 
unenime à admirer en lui le poète 
8 é Car, bien que vivant en 
Angleterre, Erich Fried avait 
nr sa langue e pese rs 

ie de son temps dans les pays 
Fengue allemande. 

Outre Ja poésie, il avait égale- 
ment écrit un roman, un livrer 
d' , des textes pour la radio et 
la télévision et avait fait de nom- 
breuses traductions, notamment de 
John Synge, Arnold Wesker, Dylan 
Thomas, T. S. Elior et surtout Sha- 
kespeare. 

Très gé politiquement, il 
avait été très actif conire la TE 
du Vietnam, contre la politique 
d'Israël face aux Palestiniens, 
contre la façon dont la RFA s'était 
opposée aux mouvements des terro- 
ristes des années 70 et ces positions 
politiques geuchistes, auxquelles il 
n'avait jamais renoncé, fui avaient 
valu de nombreux admirateurs dans 
la jeunesse. 

Ces épeiedres ee Erich me 
avait joué un le premier plan 
dans la campagne pour la démis- 
sion du président Waldheim ei pour 
faire que l'Autriche se penche sur 
son passé nazi, ne reculant jamais 
devant aucune manifestation qu'il 
estimait juste malgré la malsdie 
qu'il savait inéluctable. 

En français, les Editions Actes 
Sud avaient publié un de ses 
ouvrages : la Démesure des choses, 


N.Z. 





ÉDUCATION 


© M. Jacky Richard, directeur 
des personnels à l’éduycstion 
hationals. — M. Jacky Richard, 
administrateur civil, hors classe, a 
administratifs, ouvriers, et de service 
ee lacet de M. Yves 
2 iller référendaire à la 

Cour des comptes, 
é le 11 bre 1951 à Montmo- 
on (Vienne), M. Jacky Richard est 
ancien élève de l'Ecole normale supé- 
rieure de Saint-Cloud, de l'Institut 
d'études politiques, de l'École rauoeals 
dministration, et é il nl 
Phic (1976). la PLACE nn 
Que aù Cabinet du ministre de l'éduca- 
Uon nationale en 1984, puis secrétaire 
pan de l'académie &e Toulouse, en 
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| hanlags eee 
Je désire faire un essai 
Modèle souhaité : |. 


Société 










Une île en proie au bonheur | 
À Guernesey, ballade inquiète de gens heureux 


* Coupon à renvoyer à: 
RENAULT PARIS ILE DE FRANCE A 
330, bureaux de la Colfine - 92213 SAINT-CLOUD Certex 
Oltre réservée à Posts Le-de-Fraace 
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largement 6 à l'exécutif, | mer. . 
selon un système issu de la féodalité Cent quarante-sept Le bonbeur est pavé de désille- 
normande ct que souls les étrangers agets sions. Tous he malheureux du 
ét é L A Il n'y a jàmais eu de référendum à ils .pai 
DOIET RS cntéseteeuns aus Cu acCcCara 
par son DRE mation, Léo Pont Le ee qu le marché ouvert eux 3 
vins pré paie de l'élection, il vote pour autant de d'accès temporaire an marché local 
d'opposition, et tout le pari. Candidats que de postes à pourvoir. si leur entreprise en fait la demande. 
cipo:an gouvernement, Il. n'existe pos Re ee nn on Au bout d'une quinzaine d'années, il 
as non plus de ministre des le première fois à vingttrasansctil peuvent enfin: devenir .« résidents 
Enances, ais un entame son troisième mandat. Il a  cssenticis». Indispensables au bon L 
et de ki Finence, dirigé par l'entre-  €té chauffeur de bus en Inde, ne fonctionnement de la machine. 
preneur Royden Falls. Le conteiller mange pes de viande ct ronle à vélo. Dep be pau Connu de 
UD DRE us ae D Meher de 'eyupries» Lars br voi ne pong 
pémmen ME DE SET 
ci F Ë ie u eue du Le einen 6e Die t 






a VGinjauto. 
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L 
la Grand chère qu'en Francs. Le chômage, 
Les projets de loi doivent cepen- ui avait attaint 6 % on 1560, su 


dant être approuvés par la reine moment de la récession | 
- : en conseil prié. l'horticuiture, est revenu à és 
Le Leiguree) pose 02%. Fear # 
side la Cour de justice, les Etats. mais de tasarences privées, Pas jtants sont 
où reux, 1% oux, 1% très 
opision. 


sont adoptés de salaire ni de revenu minimum 
d Plus. 
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ee. ée à dirige l'adminis- : 
. tration. Les Etats d’ chor 000 La retraits commence à reux et 1 % sans 6 
de ue -m sment les responsables des Pomme ou femme, eclsperein | (AN Eu sue dans 
À l'honnéteté Dnelon Letonwcou Cet de 650 F per semaine pour | € Gouné 38 centimes aux victimes d'un 
ns. répondu, en leur nom, aux questions députés en sont membres mais Un Personne seule. inondation en France'en 1856, soit plas 
pi du s Elle confesse qu'il luj a aussi une forte proportion de . . CL (30 centimes) et l'Anglo- 
LE 6t6 agréable <« de sentir que centimes) réunies. : 
”. 
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MUSIQUES + 
PRE NNEX : = Le lancement du vidéo-disque 
Hommage à Olivier Messiaen aux Champs-Elysées RES h 
e 
Le temps immobile Trente centimètres pour une heure 
L LI 
ne EE d'images et de sons 

FR en Hi Ft F : k nition vidéo est excellente 
ee Ce à Dix ans après mes, pour fes nee LL MÉble Hmitée que par les Per- 
un premier lancement clay, Polidor Decca et Philips formances de l'écran du téléviseur. 
aux Etats-Unis, disques, a décidé de sauter Le pas Le son est comparable à celui du 
Je disque compact RON SANS aVOÏr au passage numÉTsÉ disque compact, Sonc virtuellement 
vidéo (CD a son du Lasc EE _e ime de réfé équi- 
vient d'être commercialisé d'appel vitesse — ou n'ayant pas PA oem es entre variélés. 

par le groupe Polygram. les moyens d'investir — les éditeurs rock et musique chassique, som die # 
es i + ä même à ir e derni Te. Philips, 
etune centaine De trocbinse edbibate de déni t son 
de programmes MUSICAUX Cartes, Arthur Rubinstein, quienre-  Jeurs lecteurs (3). Au-delà du pro- 
sont disponibles. gistrait ivité pour est  blème posé, dans le format habituel 
. ” vendu à comprises par Decca, des écrans télé, par l'association du 

Depuis l'invention du phonogra- T'Otello de Karajan per Deutsche son et de l'image (un grand son pla- 
phe ca l877 par Clares Cros ct alors que la bande Qué sur une petite image), 

OmMaS Edison, les techniques son a battu pavillon EMI. grammes édités se signalent le 
d'enregistrement et de reproduction  L'imbroglio est savoureux. I] oi apporté à leur édition (4). On. 
du son n'ont connu qu'une évolution devient en effet ible de trouver relève les noms de Karajan (éternel 
fondamentale, le passage de l'amalo- inc même distribution d'opéra sur Mionnéer, id filme depuis des années 
gique au numérique, concrétisé, deux étiquettes différentes, une œuvres qu'il enregistre pour le 
1983 par le lancement du disque je" son, l'autre pour le son et disque), de Riccardo Chailly (Rigo- 
compact à lecture optique. ri image lerto, de Verdi, Decca), Pollini et 

Dès La fin des annécs 60, ment possible de se passer pour reve- Bôhm (79% et 23° Concerto. de pa 

des possibilités offertes nir à une diffusion son. Mozart, DG), Abbado et Berganza 
pes le découverte réc fayon Le CDV est disponible en trois (Le Barbier de Séville , de Rossini, 

* des limites atteintes par l'enre- formats : le CDV- (12 centimè- DG), Bernstein (2 Symphonie, de 
gistrement analogique et du carac- le diamètre six minutes Mahler, DG), Harnoncourt (Con- 
tère archaïque de sa lecture d'images plus vingt minutes de 105 brandel és, de Bach, 
que — une pointe suivant un sillon — son) sb CDV20 (20 centimètres de  Decca) et, dirigée Carlos Klei- 
Pbilips-matériel lance un pro diamètre pour deux fois vingt  ber (Philips), une 7 Symphonie, de 
gramme de recherche visant à inté_ minutes d'image et de son) ; le  Bécthoven, qui ferait parier à elle 
De de quaitié reproche be pe CDV-0 (50 centimètres e seule sur l'avenir du CDV. 
a 55, 1972, 1e constructeur bollan- _ et de son) (1). s ALAIN LOMPECH, 
organise les premières démons ’ ki 
trations publiques du VLP, qui sera PE anciens Laser Vision et les (1) Les minutages sont des maximas 
finalement commercialisé aux Etats. deux formats de disques compacts fes . Les prix du s» 
Unis en 1978, puis en Europe SG coms (e Sig À a LCD PR Er tn sa 
ea 1982, Le Laser Vision était né audio). Leur i tion domesti CRY-cHp) enveoo 
ail o te a 

Dove pp 1 concurence du Énou séla. Un Cie ne dj) TE et cogpale ver 

x eu pleine ascen- deux prises péritel relie le lecteur au De Pen Sat fe An PAL 
sion, ne à Fe téléviseur ( }, sen cordon aude pourront être raccordés par leur prise 
l'excellence de ses performances. à eine vie Pré plificateur haute fidé (3) 1 Le prix de ces lecteurs (de 

Rassuré par la réussite mondiale lité, Le téléviear devra donc être pus y nn ciocenns Jdcque 
du disque compact, soucieux de intégré à la chaîne. Voilà une servi- les modèles 
conserver les parts de marché tude qui se heortera souvent aux 

quises une avance ï familiales : l'image se par- 

pau ble, tage, la musique s'écoute en s0li- 
géant batave, qui englobe désor- 

1 Ozawa et Boston à Pleyel — 

Classique - L'archestre américain de Monteux, 

rnantnan ee SE | niversaire d u 

B 5 Log orçat inte- 142 au 
DA ee }n sa grale Souriart (Erato) un seul pme ee à Neuvième 2 ko nive re des 
et le ministre de la culture concert, avec El : 

é finit par se lever comme pour quelle virtuosité et quelle somptuo- Mardi 29 novembre, 18 h 30. TEL : ans 1 
se sont levés Bee vers À, mois Ce terpe vla à auf soncre.. Pare Bou domtis | 43% % Dimanche 4, 20 b 30, 16 : 45-63- Transmusicales 
pour applaudir longuement l'évidence, sucune prise sur les soie de drection s'eccurus Kids Y Meuchis aux Champs. 58-73. 
ungrañdcomposieur,  Pomeemmpmene, à Mettre acer | nues Mr pile EE azz 
dont l'œuvre n'a pas d'âge. Les Oeeux exotiques som de De fo les contours, cbtient do | dirigs la Camerata Lysy oi  Faton Cabenc su Sunset — Faton 
Olivier Messiaen OR Demi | SmboeenDrMel (Eten Om - Fam 
a quatre-vingts ans 1863. 1 se trouve qu' Un valet Cetance dune vitae de mit | Che contre lecancer. Cestungala. rement doué. Il a tout essayé, lout 
cette année. des oiseaux, donné en créeton Gémplars, celleià même que %_ Mardi 29, 20 h 30. TEL : 47-20. fps, ei pourtant à continue de 

Faite de bocs juxaposés, la Mondiale, à ef composé on 1986,  sécbement de telles portpaions. | 36-37. AE jours bien souteu (Didier Malherbe 
musique de Messisen semble à f'abri M2 ren. Cest udoun Ouent à Yvonne Loriod, on sait Leken, d'indy, au re £e joint À son trio) il ne se départ 
du temps : pour un peu, on dirait de le deviner, et c'est sans depuis toujours à quel point son jeu Saad (piano). y Game amis d'un got très marqué pour la 
qu'elle est étemele. Elle a été voulu fort bien ainsi, est en affinité avec des pages écrites Caussé q ) et man Pélodie. 
ainsi, défent les modifications de la pour ll. Fer es dotée 4 Du 29 novembre en 3 décembre, 
sensbäité qui rendent un « Vitrail » La seule nouveauté d'Un vitrail et des quaiprs d'Indy et 22/henres, TEL : 40-26-46-60. 
jour ou l'autre tant d'œuvres et« Rituel » des oiseaux réside dans le fait que, Brahms, au Musée, en . Eddy Louiss au Festiral Jazz et 
si pariantes, Malgré son Toutes ont été créées lors des cadences, les instruments A RQ" décembre, 20 1 30, Tél Polar.” Le Festival fous et Le 
espect souvent hiératique st monu- ler os acces le deson de jouent chacun dans un tempo diffé- 40-49-48 pe  Rze ct pol 
mental, ce n'est pas, comme On pe eur dep Sous la lent, ce que Messiaen n'avait jamais T: Nikolsera au Théâtre de Die à rappeler que Jazz Ÿ 
pouvait le croire, une musique ne Ve en aan, cé jusqu'ici, mals qui rappelle, Ro Grande dans @x pin Nouvelle Orléans, CH 
morte : même -si les oisœeux que Pinisi Yvonne Lodod; Fun ot Corne un cân d'œil, Rituef de Bou- certe spécialiste de City, New-York, etc.) et la bande- 
Messisen fait chenter si souvent loutre en étient à nouveau les LS Nra-ton pes assez dit âtotou | ct de Chostakovitch a elleméême Neon ge) à la bander 
semblent pétrifiés pour l'étemité, Ixrprètes. Sachant que ce concert, à raison, qu l'esthétique de Fuel tramerit pour piano Plere cf le Eng A lémanerdes | de Sade, les Mint Juleps… 
Ence sens, la soirée un peumon- Sfu56 le lendemain par France-  Leyait tribut à cole de Messinen ? Loup de ! Qu'elle joue. Eee exemple 
die | rh par le Musique, figure Le pre L'esthétique de Messiaen, cepen- sales 2 et 3, 18 h 30. TEL : 48-87- Fimoeme Eddy Louis que d'A Pour leur dixième édition, les 
Festival d'automne, le T des [enregistrements leurs, a quelque chose d'un Orson | Transmusicales accueilieront 
Champs-Elysées et l'Ensemble San Varorin aux Champs Wells organiste, cette année, du mercredi 
pour célébrer le Agé par Emmanuel Es poones * encres 2 épi, Bourse 30 novembre au dimanche 
encore, Dumay et Caussé, Reine municipale), 21 Heures. à À 
Fe iniégralement Lerae TEL : 4246-30-70. de groupes français et étrangers 
SG edeedi 2, 20 b 30, 16 : 47-20. Rock-Variétés dans les trois salles du festival 
: Les Etoiles an Sentier des Halles. de nombreux rendez-vous 

« Cosl », aux Champs-Elysées, —  — Costumes rs pui à 
Cosi fan tutte, en concert avec Mar.  lages somptueux, mimiques 
Éarbera Bonn 2 TE ps Fate Étdes font leu 

.. se on! 
Halan Hagegard "Dietrich Fischer Pentrée a Cu Eten soie 
Dieskau, et l'Orchestre national, et de charme. Deux voix L < 
GALERIE 172 Fg St-HONORÉ Marriser, qui restituent la passion, le , | devraient être le quarté 
s PARIS 8" - TEL : 42-89-13-01 * Les 3 ct5, 20h. TEL : 47-20-36-37. le plaisir fou contenus dans la musi- gagnant. 
Ccesf PLERRE-FRANÇOIS " Lesur, . Ste FER du 29 novembre, 22 h 30. Mercredi 30 novembre : 
11 x E& G O R E pond pren gs qeur t, Tél: er a rs h 45 
> 5 _ le d ih = 5 Ja 
1177817077 Peintures - Aquarelles Gi n, Natalia Gutman et ES Renertures Pin das tee Taÿior Ouartet (6-8), à 23 h 30 
17 NOVEMBRE - 17 DÉCEMBRE | Ne Avant le Ca boles de la seconde générati 
' MARÉES Sn sn piano et orchestre (encore Nek revient en force avec un mn 
De 10 h à 18 h 30 sauf dimanche | son Freire) et l'Oiseau de feu, somptueux (Instinct), une folle 4 
JEROME Le samedi jusqu'à 14 h winaky; Le NOP est dirigé j vaix de er00- 
Saint Phiippo-c-Rocle 
k ps et Noir 
DESCHAMPS _— 
f Vendredi 2 : Michelle Shoc- 
° kod (E-U), à 20 haures {Cité}, 
Semedi 3 :Cortain General 
du 7 au 30 décembre THEATRE GEMIER, JUSQU'AU 2 DECEMBRE (E-U), à 20 heures (Cité). . 
Fo JUSQL'AU 3 DEC, 18 H 30 
= A TÉNTE DE LA RASTRLE LE FUNAMBULE 
TZ Centre JEAN GENET/PIERRE CONSTANT 
Georges Pompidou M og der en yfnca it je diesa- 
ne. Pierre. Censtont 6 iouvé le secret joindre Jean 
Genet, dans un silence ei une chastets end :isetoh. 
absolument > impénéitrable. Et éavient la loi À 






ANNE LAURENT (LIBERATION) 


LOC 42744219 
MR LOUE TA LOC. 42742277 
: 2PL DU CHÂTELET PARIS 4 
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Aussi imprévisible cachaîne avec une «s0lea». Une 

qu'insaisissable, mn fs La RiURE D me 
Gitan de Jerez, chargé de les servir, de les suivre, de 
légende vivante les pousser, peine un pen. I se 


< Hierbita ». Il sait faire. 
du flamenco, Mais à l'impossible nul n'est tenu. 


Manuel de Los Santos, QI es paires on dns 
dit « Agujetas » son rôle jusqu'au bout. Les guita- 
comme son père, rad Pars:ont d'ordinaire. des 
vient de passer par Paris. SAT, à 

Comme passent 3 ; 

les cantaores : « Je veux chanter !» 


Sans souci : en douce 7 
La scène est au bout du monde. 


et pour un public réservé. Une rue du vingtième que l'on croit 
Par chance, : reconstituée après des photos de 
France-Musique était là. tien ducctement ürés de coll de 


« Bien Manué! asi vale, Sien. Des passages et des impasses 

Gino J- Poute onrade. Ecigrage aux noms rêveurs (les Souhaits, la 
Confort moyen. Sur scène Confiance, Rolleboise, les Crins, la 

(deux ire arm Poule). Un décor qui sent la démoli- 
VGITeS, h vin tion prochaine. Le pavé luisant. Au 
douc), + Agujctas», un des plus fond d'un boyan, un atclier désaf. 
grands, des plus profonds (un des ges seit de rendez-vous à la « 

« jondos »), des plus « Es pe 
plus « jondos»), des plus «nature» € club, confrérie 
parmi les flamencos actuels, est »_ (association, ) 
relancé aux cris de « Manwél ». Pas des aficionados parisiens. Bouche à 
«Manuel» : Manué… Comme à rar M gr 
Jerez. Ce n'est ni Jerez ni Cordoue. douze présents, amateurs, 
C’est Paris vingtième, fin novembre. de Pas Gin mont D Me 
seille, directoire de la «pe À a fla- 
menca de Lille» descendu au 
complet du grand Nord dans l’après- 





Er: « Agujetas » à Paris, Aurora Vargas à Lille 


Cérémonies du secret 
il com: «Qui Drouot qua 


et d’indulgence) qui tient «Manué>» 


pour un génie. I y a le désir de for. 
bouteille de 


mer la rencontre, une 

vin de Jerez et deux chaises blan- 
ches. A partir de là, is chant profond 
vient ou ne vient pas. Mais on n'y 


“peut plus rien. 


Ce soir de novembre, Paris ving- 
tième, il est venu deux ou trois fois. 
C'est beaucoup. Ainsi flamenco 


.mérite qu'on le guette. IL supporte 


mal l’idée bien réglée de récital, de 
concert. À deux ou trois instants 
près, (mais c’est beaucoup, encore 
une fois) «Agujetas>», ce soir-à, 
s’en est tenu à un répertoire rieur. Il 
feut dire qu'il le fait comme per- 
sonne, Depuis la messe flamenca 
donnée à Sartrouville (/e Monde du 
18 novembre), Paris,. pratiquement 
à l'improviste, a été le théâtre (dis- 
cret) de quatre ou cinq instants de 
vérité « flamenca ». Les deux pre- 


les auteurs en chantant deux fois) ; 
les deux ou trois autres, par Agu- 





Parodes. Comme pour « Agujetas », 
des gens vont prendre la route. 
Parce qu’à l'impossible ils sont 
temms. Et comme pour « Agujetas », 
ils seront suivis par La présence (dis- 
crète) de France-Musique. 


FRANCIS MARMANDE. 


THÉATRE 


Une heure 

et quarante minutes 

POur un suspense, 

une terreur noire 

superbement écrite 

Par l'auteur 

des Immortelles, 

interprétée 

par Raymond Jourdan 

et Nicolas Lormeau. 
Un camp dont on ne sait rien, 


sinon qu'il recrute ses geôliers au 
village. Un village dont on ne sait 


‘rien, sinon qu'il est dans la forêt. 


Un vieil instituteur qui dit ne rien 
savoir du camp, lui qui l'a pour- 
tant si longtemps côtoyé, qui a 

En 





combattre, décide un jeune 
homme qui n'en supporte pas 
idée, la proximité, l'oppression 


Et si, tout simplement, le 
camp n'edstait pas ? Et si, tout 
simplement, le jeune homme 
n'existait pas ? Et si fe Camp, 
pièce de Pierre Bourgeade, 
n'était après tout que la relation 
au scalpel du cauchemar d'un 
vieil Européan rescapé de la 

siècle, 





« Le Camp », de Pierre re 


Une révélation dans le noir 









destruction, hente le cerveau de 
l’homme. Avec Pierre Bourgeade, 
il nous montre que le courage, la 
lucidité, la capacité de révolte, 
da rébeïiion, de l’homme jeune — 
incamé par Nicolas Lormeau — 
paraît se diluer dans la lâcheté, La 
confusion, les renoncements de 
l'homme d'âge — interprété par 
Raymond Jourdan. 


Pierre Bourgeade franchit un 
pas de plus dans sa tentative 
d'explication, d'éradication, du 
mal en décrivant — et c'est tà 
que sa pièce bouscule et boule- 
verse — combien il est difficile 
d'imaginer des moyens de com- 
bat qui ne consistent pas à 
reproduire, pour la bonne cause, 
les schémas utilisés par le mal 
lui-même. 


De ce dilemme noir comme 
l'enfer, mené d'une plume assu- 
rés et implacable, Dominique 
Quehec a fait un spectacle trop 
froid, trop propre, presque trop 
cfinix. Mais il a réuni six bons 
comédiens et a eu la bonne idée 
de confier le rôle de l‘instituteur 
à Raymond Jourdan, une nou- 
velle fois excellent. 

Nicolas Lormeau, vient de sor- 
tir du Conservatoire. Il fait la 
preuve d’une très balle personne 
lité, d'une technique incroyable, 




















FPE É jetas, dans un local qu’on aurait pu ; 2 
midi, guitaristes on Cubains, Cata- * «Aguictas », sur Franco-Musique, 
siguiriya ». Assi lans et Niçoises, tout Ce is croire ingrat, . mercredi 30 à 14 heures. 

il faut. Les pieds collés au sol Le monde vient de se transporter dans Le flamenco s'étend. Des noyaux * Aurora Vargas, Yolande Heredie, 
buste en avant et la main tendue, Le local un peu plus grand de la fédé- de public avisé entraînent les pro- Juan Reina, à FOrérs de Lille, 
comme on raconte une histoire dou- ration anarchiste (guerre d’Espa-  fanes dans La danse. Le local ne fait Los Flamencos 

loureuse quand la douleur fait chan- gne). Juste en face. rien à l’affaire. Samedi, Aurora 
ter. Puis sans prévenir, de nouveau Ï Quand «<Agujctas» passe par  Varges chante à l'Opéra de Lille. 
Paris, ou par New-York, ou par où Mais oui : de Lille! Au même pra- 

Son cousin ee cie de vous voulez — Jerez on Cordoue ont gramme; Yolanda Heredià, ct Juan 
bronce A : à eppells qu Reina, et El Canastero, et Quique 





ntemement, de 

violence, de négation de l'être et 

de la pensée ? Rares sont les débuts à un tel 
Dominique Quehec, dans ga niveau d'excellence. Bon vent | 


mise en scène, a pris ce parti-à, 
délaissant Fanecdote pour OLIVIER SCHAMATT. 



























M les humiliations, les “ Théâtre 14. Du mardi au 
privations, tout l'appareil glacé samedi à 20 h 45. Matinée diman- 
de la barbarie, nous dit-il, a che à 17 heures. TÉL : 45-45-4977. 
germé dans l'esprit de l'homme. Jusqu'au 18 décembre. 












AMECLES VOÏx DE 
TOMA BERENGER d : 
ALAIN DELON 
:BRIGITTE FOSSEY 
ANNIE GIRARDOT 





LETTRES V 


asie de SAM 
EDG CATMITR 


GALERIE DES ORFEVRES 
66, quai des Orfèvres, 23 place Dauphine Paris 1° 
Tél.: 43 26 81 30 


AfaIIEE JEAN RIGAUD 


15 novembre -—— 


Une journée de | | Chi / @ F} 
ei ne CHRISTOPHE MALAVOY 


matin, des objets propices à un réveil dans la bonne humeur. 
DANS 


D'ARTAGNAN 
UN SPECTACLE DE JEROME SAVARY 


TEXTE DE JEAN-LOUP DABADIE 


A ne L 
Une nouvelle inédite de Miche! Braudeau. 

DU 25 NOVEMBRE AU 31 DECEMBRE 1988 
GRAND THEATRE/47 27 81 15 


Plume en herbe 
Ecrire une histoire qui deviendra un vrai livre. Le concours 

AVEC LE CONCOURS DU CONSEIL GENERAL DU GERS 
THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
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Nathan - Le Monde pour les 9-13 ans. 


UN SUPPLÉMENT SPÉCIAL EN COULEURS - GRATUIT AVEC 
Le Monde 


Vendredi 2 daté samedi 3 décembre 1988 | 
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Le troisième forum d’« Interpeller la presse » Une nouvelle collection 


ea ci aux éditions La Découverte 
La communication politique Deux jeunes auteurs 


« maladie infantile de la démocratie » et des cobayes 


Celui-ci l'a clairement exprimé lors de télévision n'ont jamais «fait» une Elles étaient encore élèves du 





























































THÉATRE 
Bastille - Saint-Denis 


Daniel Mesguisch quitte le Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis, 
remplacé par Jean-Claude Fall, qui laisse libre le Théâtre de la Bastille. 
Tous deux ont donné quelques raisons de leur départ — notamment les défi- 
cits dus, disent-ils à leurs moyens, insuffisants pour mener uue politique 





d'accueil et de créations. GRENOBLE d'une séance plénière consacrée au  ék RE . Centre de formation des joura- 
« On pouvait, dit Daniel Mesguisch, imaginer une collaboration plus | de notre envoyé spécial thème «Campagnes présidentielles et, Espacccontradictoireausein duquel | = 2 (CF) de Paris, i y a un an. 
————_——_ —— _—_———— 


communication politique ». Une  disloguent hommes politiques. jour | MR Aline Richard, de la 

34 = conseillers en communication, Jourd'huI, . : 

Quileëteru ?fyadeuxanslepre-  2ssmblée présidée par André For isiee n coneiiers politique demeure. | Tribune de l'Expansion, et Saphie 

mier forum organisé à Grenoble à l'ini- Dr em Verde Bis TS seton le mot de Jean-Marie Colombani, | Veyret, de l'Agence centrale de 

tiative de F'association « nterpeller la Bérticipaient per “la maladie infantile de la démocra- | presse LACP). vingt-six ans cha- 

» réunissait centaines Paul Amar, rédacteur en chef > "Une die qui, en dépit de ses | une, signent un livre de 

de personnes, ne dirai pes de stars J'Antenne 2, Jean-Marie co errements et de ses abus, reste . pour | 250 pages intitulé Cobayss 

des médias et n'avait que peu d'échosur chef du service politique de are Dominique WolLon, un acquis. humains, les secrets de l'expéni- 

plan vati Jean-Pierre Mounier, maître : Celui qui permet au public d'enten- mentation médicale, sur l'univers 

devenu rituel, a attiré plus de quatre ences en sciences politiques à Paris[, qe de voir et de critiquer la vie de la | généralement peu disert des 

mille personnes — émdiants, univers  2insi que deux conseillers en communi- cité Une vie qui, a comrario de l'épo- | laboratoires d'hépitaux et des 
taires, journalistes et commuunicants de ra cells» ce ce Less nes pe Tasare firmes pharmaceutiques. 

fout paf = qui sc sont pressés, Jes 25 ct et Michel Duchéne, qui mit au point la PA qu # FRS Les deux jeunes femmes ont 


étroite avec la municipalité. Elle a longtemps fait preuve de bonne volonté, 
puisqu'elle a financé seule le thé&ire. Mais le théâtre n'est plus Le fer de 
lance d'une politique culturelle au PC. » 

De son côté, Jean-Claude Fall estime que son départ obligera l'Etat et 
la Ville de Paris à s'engager clairement sur la mission et l'avenir de ce théä- 
tre, dont le déficit est dû aux travaux effectués sans aide supplémentaire. 


« Rencontres avec Bram Van Velde» 
« Le peintre est celui qui ne peut interprété de manière gauche, voire 


se servir de mois. Sa seule issue, niaise, par Marc François. Il reste novel salles de confé . a n 4 A ne se 
c'est d'être un visionnaire », disait bras ballants, mou. Il parie avec une Leger sl Fine campagne du candidat écologiste YVES-MARIE LABÉ + choc uonnees par ec 
Bram Van Velde. Pourtant, cet voix blanche, rajoute du pathos alors| de Grenoble. Amoine Waechier. des de leur livre, de préfé- 
priste solitaire, a parlé. parfois de que précisément. le livre de Chartes | | jine central de ce troisième | Deuxabeentsa ce déber:les conseil | rence à d'autres projets sourus à 
la couleur et de l'espace. de la vicet Juliet va bien au-delà de l'émotion et fe aati auquel jcipait Îers du président de la République et de f EN PER] la maison d'édition par des étu 
de la mort. A Charles Juliet, notam- de la gravité bon marché. Gérard Fist SE dé pol D FA Greno Jacques Chirac qui. au dernier ; Premières émISSIONS diants du CFJ 

ment, ue jeune os L la Lori s'en sort Les m donne du ble, était, 1 est Pi Mdidousanent moment, dédaignèrent de participer à | du satellite TDF 1 L : por de la difficulté 

e voie. = pa De à à: 
rechercl e sa voie. Les deux poids aux silences de Bram Van| Qi [12 eommurication poiti Cette table ronde après avoir pourtant j Scope Listes prêts à 


hommes se sont rencontrés, pendant  Velde, esquisse un rire, un geste de 
des années. Bram Van Velde est la main, des regards rares, mais 
mort en 1981. En 1973, Charles malicieusement vifs. La scénogra- 
Juliet publiait Rencontres avec  phie de Gérard Didier — sable 
Bram Van Velde, un petit livre blond, boite grise dont un pan 
indispensable, un véritable manuel  s'entrouvre sur use faille jaune — se 
de simplicité, de sagesse et d'exi- révèle vide de sens, décoration pla- 
gence (1). quée. Il ne passe dans ce spectacle 
Passionnée par la hauteur de cette pas une bouffée de théâtre. Faut-il 
aventure tout intérieure et par la préciser : on le regrette. 
peinture de Bram Van Veide, Od. 0. 
Jeanne Champagne a adapté et mis cé 
en scène ces Rencontres pour  —— 
scène, Son spectacle dessert de (1) Publié chez Fata Morgane. 
manière paradoxale sa passion. Le % Théâtre de la Bastille, à 19 h 30. 
personnage de Charles Juliet est Jusqu'au 1« décembre. 


que», laquelle ne pouvait être qu'a fourni la promesse de leur présence. | Téjédiffusion de France (TDF)a | © enquête lon- 
l'ordre du jour au terme d'une année Une désinvolture conspuée et sifflée par procédé, lundi 28 novembre, aux a En ni pis de 
en élections — présidentielle, Er Lan rs ge Î pere émissions du satellite | Écas, nous avons choisi de pui- 
) 182 gmatisée : , lancé je 28 octobre dernier. jivier jeunes 
n6e par un référendum. participants à La table ronde. i Pour prouver que tout va bien à bord al ; srabà die 
«Les effets des sondages politi- On y parla de la genèse de la com- | de ce premier satellite de télévision Gèze, PDG des éditions La 
ques », « La communication politique munication politique et le premier can- | directe en Europe, et surtout pour | Découverte. Une bourse a été 
locale et les médias locaux et régio- didat, le président américain Dwight ! démontrer les qualités de la norme attribuée aux deux jeunes 
naux », « Les affiches publicitaires er  Eisenhower, qui, en 1953, en posa les i D 2 Mac Paquet qu'il utilise, l'éclec- | tours. 
électorales », « La presse écrite, acteur jalons. On en évoqua aussi les dérives | tisme était de rigueur. Tableaux 
politique ? », « Les Isérois face à ls Américaines (un bon candidat doit pou- | impressionnistes. logos des chaînes sus 
5 «La communica. Voir <tenir= à l'écran en trente | de télévision tourbillonnant dans un Investigation 
au long cours 


i itique ris. quet ir secondes et trois phrases) et les | espace imaginaire, génériques et 
en gr ro gr déviances françaises (l'abus des son- | même publicités en image de syn- 
thèmes de discussion qui out enfiévré dages, la gabegie d'affiches ou le mar | thèse s'étaient mis au service d'une Le résultat est là : un ouvrage 
les six séminaires du forum. Car le Que de « parler vrai « des candidats). À | définition de très haute qualité que nourri de révélations et de faits 
public, en dépit de l'attention et du !2 fois critique et désireux de voir les | toute l'Europe peut recevoir avec étonnants, parce que tenus 


sérieux qu'il témoignait, n'a guère hommes politiques respecter une cer- ; des antennes de moins de 60 centi- | secrets, concernant les expé- 

L : DÉDARE 18 pen Rele r taine éthique, le public exprimait là le ! mètres de diamètre jusqu’à Berlin, riences menées sur des préma- 

« Le Désespoir tout blanc » tion politique. décalage existant entre la classe politi ! Madrid, Dublin ou Naples. turés et des sujets sains, censées 
que, celle des journalistes et conseillers ! faire progresser la médecine mars 


D'entrée de jeu, d'ailleurs, lors de la a Côté son, c'est la Bohème en sté- / 
séance isangurale. Dominique Wolion, © Saleur ne peui se comenter d'en : 'É0 QUi imsugurait une télévision | PUS accrore le profit de cer 
directeur de recherches au CNRS, Te concluait André  Cnfin réconciliée avec les mélo- | "aies Sociétés ou l'aurs e 
indiquait à quel point « {a communica- Fonae. Quand il est traité comme ; wanes. Et un match de rugby. com- que « ponte 3 apps ai 
tion politique a mauvaise presse nié nésligenble, i traduit cela par : ment simultanément en quatre lan- | 95 au mépris da l'échique ou du 
auprès du public ». « Elle condense Télot, PA : mes, ponctué par un essai (français | Simple respect humain. 
e d'abstention er l'éloignement des ! bien sär !}, était là pour convaincre Avec Cobsyes humains, las 
La communication est dévorée par le "72 > A . ‘les sportifs que TF1 parle leur | Secrets de f'expénmentation 
commerce ; la pre devient elle- La communication politique, et son : langue ut en Europe. Le PDG médicale, les deux jeunes 
même et le tout aboutit à ce arsenal d'outils qui ressemblent parfois . de Télédiffusion de France, auteurs inaugurent une nouvelle 
- marketing politique » qui dénature à des gadgets, aurait-<lle à ce point M, Xavier Gocyou-Beauchamps, collection, La Découverte- 
la politique en la consacra comme tout sens dans une démocratie ? _ rendu polyglotte par la même tech- enquêtes, chargée de publier des 
litique-spectacle. » public grenoblois, alerté et déçu par : nique du roultilinguisme sur plu- ouvrages dans lesquels se 
et affiches politiques, l politique-spoctacles mais aussi guidé ‘ sieurs canaux son, ne pouvait que se mêlent la volonté de dévoiler des 
« petites phrases » de diri par une forte exigence vis-à-vis du com- ! féliciter d'une telle réussite techni- | pans secrets de la société et la 
Map onda mg} ere t des hommes politiques, sem que un mois à peine après le lance- rigueur d'une investigation au 
jeu des journalistes souvent ressentis i pencher fortement en ce sens. - ment, et surtout après des années de | long cours. 


En guise d'adieu. Daniel Mes-  parés de costumes quasi shakespea- 
guisch crée un spectacle, non riens. La mère et le fils ressassent 
exempt de formalisme ni de lon- leur passion en alexandrins. Un leit- 
gueurs, mais étrange et attachant. 11  motiv les annonce, les accompagne. 
re ee FR de Lit Lili aussi a sa chanson. 

«idiote». l'enfant handicapée 

racontée par Clarisse Nicoïdski dans LA srenttarel Er 
le Désespoir tout blanc, paru en gestes saccadés, ricanante, horrible 
1968 aux éditions du Seuil. Il prend €; souffrante, avec ces mots qui Jui 
à bras le corps cette histoire d'une font mal derrière Ie tête, Catherine 
enfant d'anjourd'hui pour La rejouer peine je haut du crâne déformé 
en une sanglante tragédie primitive. ar une prothèse, joue l’idiote handi- 
La haine, l'inceste et l'adultère, le Eapée Pete cure la 
meurtre aussi, se donnent en specta- me ne Li re Roi 
cle sous les yeux de l'« idiote ». pee ge que LH a ie qua 

Fins rideaux de soie grise qui opa-  Lout à la fois la fluidité du rêve et 





cifient parfois la scène, repas de  facuité tranchante du cauchemar à il ï ï 

ou + | comme simples chambres d'écho des  +// traduit là une autre craime, : Polémiques. Reste à savoir quels x 
a Do ae alles de ne de comédiens impeccables i S pariques à moins qu'ils notait Dominique Wolton : la peur que ‘ programmes seront diffusés sur Cobayes humai are 
mains blafardes derrière la nuit L  Felgeirolles, Isabel » | ne jouent eux aussi les ces l'information soit gangrenée a TDF1? Décisions dans quelques E l'éené Peneten Sa 
d'une vitre, litprison aux draps Magali Leris et Jean-Pierre ingrédients de Ja communication politi- communication et qu'elle alors ; semaines, 2 annoncé prademment | %6 "48 eue pa Deal 
blancs, mannequiA portant SOutane : ro). Li lidiote au Hegel que moderne ne satisfont guêre le de sa critique.» Pourtant, M. Gouyou-Beauchamps. me ® 
on hésite à énumérer les moyens mis ee indifférence” 10 lOUEe | public précisait-il, ua sondage ou une émission | M.C.L 
en œuvre par Daniel Mesguisch. 








Une semaine françai 
ES à BERANGERE BONVOISIN | "äutééachat 


CARTES BLANCH tte Bonvoisin, Brigite Conf es Free. Sons ancisdhes les Phitlies 


ù à Bertrand ; Chotellier, Phitppe d'affaires réalisés aux Etats-Unis, où 
Bed, Louise Vinceri 





Sipes nus dilués Fret un espace ODILE QUIROT. 

peuplé de portes et de fenêtres qui : 

ne mènent nulle part (décor et Dors à Ts Ets ei 

lumières de Gérard Poli). La 34 30, débat « L'enfant handicape : 

famille de Lili y passe et repasse. une place pami nous», avec Gcorgina 

Ces personnages fantomatiques pare Dufoix, Alsin Goldmann, grand rabbin 
en 





plusieurs chaînes lui sont exclusive- 






fois s'échappent de leur quoti de Paris, Clarisse Nicoïdski, Daniel x 
blanc et sans âme, pour rejouer leur  Mesguish, des psychanalystes, et le Chaniolleat End, ment Consa il a acquis droit de 
tragédie sur le devant de la scène, directeur du PoujaL Tél :42-43-17-17. Philippe du cité sur TF1, Plus où M6. 


Mais cette présence est limitée dans 
le temps. Aussi le télé-achat attend- 
il beaucoup du développement de 
nouveaux espaces de diffusion, 
comme les Fiscaux câblés ou les 
Chaînes locales. C'est à eux qu'est 
destinée la Semaine française de 
télé-achat, du 28 novembre au 
2 décembre. 

"_ La plu des réseaux câblés et 
Taéoubuse D La 
nément c| ue soir, 

19 h 30, des Émissions 

la Société française de télé achat 
(SFT), qui regroupe des distribu- 
teurs, des opérateurs du câble 
comme la Générale des eaux et La 
Caisse des dé: ainsi que France- 
Câble et Radios et télémarker La 
SFT voit dans cette expérience un 
moyen de promouvoir Ÿ cable et 
l'amorce d'un réseau multivilles de 
télé-achat. 
















































@ A2 et FR3 ne diffuseront 
pas plus de cent quatre films par 
an entre 20 h 30 et 22 h 30. — Un 
décret paru au Journal officiel, 
Samedi 26 novembre, Emite à cent 
Quatre — contre cent quarante- 
quatre actuellement — le nombres de 
longs métrages qu'A 2 et FR 3 pour- 
ront diffuser l'an prochain aux heures 
: \ : de grande écoute (de 20 h 30 à 

È > 22 h 30). Ce décret concrétise une 
+ Ivan K:21 ans. promesse faite, l'été dernier, per 
re d at me Lire Tasca, ministre délé- 

FanQ amateur ,% là communication, aux pro- 
- ms RS | ‘essionnels du cinéma sévérement 
PONS GT US | touchés par la concurrence de la télé- 

vision. 


Un cerveau. @_TF 1 accroît sa part 
: ] d'audience, — En un an, l'audience 

SL globéle des chaînes a augmenté da 

2 %, selon l'enquête «55 000» de 

Médiamétrie portant sur le mois 

d octobre. 84,7 % des Français ont 

regardé la télévision au moins une 

fois par jour en octobre 1988, contre 
82,7 % en octobre 1987 er 83,6 % 
en octobre 1986. Le calcul des parts 
d'audiénce donne l'avantage à TF 1 
{46,7 % d'audience), Suivie, de très 
loin, par Antenne 2 (22,8 %j, la Cinq 
(11,4 %}, FR 3 (8 X), M6 (5.2 %) 
ot Canal Plus {4,5 %j. En un an, les 
Chaînes privées ont toutes augmenté 
ten part d'audience tandis que les 
évisions publi istré 
Lt Publiques ont enregistré 


















ÉMCE 





‘LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(Las jours de première ot de relñche 


LE TOUR DU MONDE EN 
JATRE-VINGTS Théâtre 


jazet LP, (4274-20-50 
20 h 30, dim. des 
CLAUDEL SOUTE. Théâtre 
René Barani (42-56-60-70), sam. 


Théâtre de La Plaine (40-43-01-22), 
san 20 h 30: dim. 17h 


D'ARTAGNAN., Théâtre vatioual de 
Chaïllot (47-27-81-15). Grand 
sam. 14 h 30 et 20 h 30 ; dim 15h 


BATACLAN (003017. « © Match 
d'improvisation :21 b. 
(40-15-00-15). 


COMÉDIE-FRANCAISE 
Salle Richelieu, © Fin de partie : 21 h 


AUDITO- 

RIUM DE LA GALERIE COLBERT 
(40-15-00-15). L'Héritier de village (R6- 
citations) : 18 h 30 

Dent , (4261-68-14). Monsieur Ma- 
sure: 

pts anal. Les - Babes- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où où nous 
dit de faire : 22 h. 


(43-2638-99). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. © Le Enstique : 


21h30. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69.68). 
de 20 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-9009). © 
Valardy : 20 h 15. 


MARAIS (42-78-03-53). Le Grand Invité : 
20 h 30. 


MARIE STUART (45-08-17-80). Le Té- 
nèbre : 20 h 30. 


MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Re — 19h. 
PALAIS 


GLACES (GRANDE 
SALR En. L'éléphant est 
rPOTRÈRE (414416). La Frocsso : 
20 h 45. 
STUDIO DES 


ARTS-HÉBERTOT (42- 
27-40-27). Made, un matin : 19h et : 


20 h 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR «sos. 
67-89). Salle IL © L'Etranger : 20 b 30. 


…… fifoïn dans les Inbours : 21 : ... + 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29.35). Les Kiss : 
20 É 30. 


Penndtee 
CAFÉ D'EDGAR (24511. Tiens, 
voilà deux boudins : 20 h 15. Mangouses 
Shen #23 h 50 Jane Dre e 


DE LA GARE (42-78-5251). Nou- 
vean Spectacle de Smaïn : 20 h 15. 
EDGAR Hi (43-20-85-11). dé meme à is 
Lolita : 20h15, Super Mathieu! :. 
21h30. . 

Les concerts 
ATHÉNÉE-LOUIS-JOUVET. __ (47-42- 
67-27). Francisco Araïiza, 20 h 30, lun. 

ACTION POÉTIQUE (40- 


CENTRE 
38-08-16). (ro) instrumental Su 


PARIS EN VISITES 


« Cézanne, Gauguin, au Maite 
ptimpresiontme . usée 
d'Orsay », 13 h 30, ] 
nn ous l'ééphunr Fa FA ou 

«Promensde Guimard, architecture 
et art nouveau », 14 heures, sortie métro 
Chardon-Lagache. Gratuit (Clio-Les 
amis delhistoire). . 

«Les cimetières Saint-Pierre et 
Saint-Vincent avec sur la 
Buite Montmartre», 14 h 30, sortie 

du funiculaire 


CV'de Lan- 

glade). 
«Les jardins du ‘ber- 
ceäu de la Révolution s, rt métro: 


als Mosquée, histoire de Pislam», 
14 h_ 30, entrée, d Palrde 
l'Érmite (M. Pohyer). e A 
« Hôtels du Marais, place des 
village Saint-Paul »,.14 h EM 
Le Li 6 Mein 
Le Palais de en activitér, 
16/30, vante priés CC Me) 


Hôtels ct jardins du Marais : 
pince des Vous, » 14h 30, sortie mé * gne : 
Paul (Résurrection du passé) . : ts 


«La Mosquée», 14 h eatrée, 
phens du Pasearmne (An confé- ‘ 

Le Puis do Funie en cuit. 
14 h 30, devant les grilles (M-C. Las. 


nier). “ 
< L'Arsenal de neo Le rue. 


_ Denfert- 
%n ) 


2 La Sorbonne, bise 46 PUnirer. k 


sité et du Latin», 15 heures, 
46, rue Saint-Jacques (sn 
d'ici et d'ailleurs). 


: EN 


« Deain, Van Dongen», 12 b ‘30; 
« Ecriture 6e peinture ? : Gyso, Haramg. 





cotes 


Palais-Royal, sortie place “Colette 
(D. Fleuriot). 



































































































mim Akterme, 20 b 30, lun: Dir. Jem 
Royer, Monique Rover (récitante}. 
cœuvres de Debussy, Louys, Jolivet, Satie, 


20h k chants 
30 jen. Chute, sépha- 


MAISON DES CULTURES DU 

PTE (45-4441-42). No Name Gos- 

pel Singers. Jusqu'au 18- décembre, 
20h 30, lon 


THÉATRE DES CHAMPS ELYRRES 


TIGRE “Quatuor Alban Berg, 
20 h 30, lan. (dernière). Œuvres de Bec- 


La Ci inémathèque 
SALLE GARANCE, 
(42-78-37-29) 


Le Cinéma jen : la Jarre (1 
21), dla voient. use dus 


Eee aisé, LUS PT 
Les exclusivités 
RE _ 
BE .— 
L'AMATEUR al, va) : L'Entrepie, 


Ambassade, & (43-59-19.08) ; UGC 

Opéra, 9+ (45-7: Ho Par 

Hesse, H 
45-79-3300) : vf. 


Ts ed “UGC Normandie, 8 (45- 
ue LINE +14 Joilet Paname, 6 


POtent a Fred, eg CON 
Es rase 
Te TE rm 

” 47 


LE CHÉMIN DU SERPENT 
CESSE Bois & (4557374. 


HAIL ROCEN 
vo. 
Er Les 
Le nome 5 Uto- 
péa Champollion, 5* (43-; 

LA COMMISSAIRE (Sov., v.0.) : 14 Juil 

Let Parnasse, 6" (4 b 
COULEUR DU VENT | 3 
Parnassiens, 14: (43-20-32-20). 


br (452 


va): 


Soulages.….», 14 h 30, 11, avenue du 
Président-Wilson (Musée d'art 


de la Ville de Paris). 
a Poi its 
renaissance », 14 h 30, Peti 
nue Winstoo-Charchill. : 
« Bosvese de Gong 
entourage », 14 b 30, 16, 
(Musée Renan-Scheffer). 





Pa: de 1876-1956 Air S. Lemoine 
He par Fe a 


7 D den dis SL HO & 


: 18h 30: -Forerees des des princes du 


urtemberg. Le prince de Hochdorf' 
Far 0: Boucher (Antiquité vivante). 
4, rue de Chevreuse, 17 b 30: <Polo- 
de Topposi- ! 
Marcin Krol (Rencontres j 
rue Rorisselet, 19h: «L'Inde au | i, 


MAS (Arcus). 





LE HASARD 








Spectacles 


THÉATRE MASON (5088597) 
Damnty. 20 À 20, In. Piano LG. Causes 
(ao), D. & Wiiliencourt (clio). 
Œuvres de Schubert, Beethoven, Schw- 


143-596-4848. 
EHÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
‘Chahram Nazeri, 20 b 30, fun. Chant, 
Dariush Tala'i (tar, setar), Bijan Ken 
kir (dan. Musique perzane. 


Région, parisienne 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE __(TEM 
CENTRE (48-80 
200); Cri mn © Le Pamalos : 


GENNEVILLIERS (SALLE YOURI GA- 
SARINE) (47-90-35-07). © Hérodias : 


SANTUENS (TRÉATRE GÉRARD 
PAIUPE) (Aer). Salle G. Ro- 
Le Déscspoir tout, banc : 2h 

ia Britain : 


Ex Serremx, Made 
PTE Bb Le Tank Vert, petit pois. 


tendre : 18 h 30. 


cinéma 


vo.) : 


(47- De 


D: Que bone %e ete 

5 52-36). trois Lemensbourg, 6e ( s. 
! Han, “ur Parnsiste Ge 
{43-20-30-19). 
DUO À TROIS (A. vo. 





200, le ; Pathé Haute- 
‘feuille, rt (CHERE UE Pathé 
[43-59-92-82 


Ris de 

YL: Pathé Fi a (47-70-33-88) : 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) 

An 


PET sent et 
D 


ÉRReARnEe no) : | 


Palace, > 
LES GENS DE DUBLIN (A 


v. 
me ES, va. Hd 
3 Forum Orient Express 1e (4223 
Évres æ js Es 


Caumont 
HAIRSPRAY Cu v0he Studio 43, 9 


(47-70-63-40). L Fe 
Entrepôt, 1: 
UE SLNUé -63). vaÿ: 


Brel Luxembourg, 6 sn e EDP. . 


lies ) cms de 


ji 15e 
thé Cli 18° 
5 Le Danbens, 20° 


DILAN (Suis,Tere AL. ne 14 _— . 








sss Le Monde @ Mardi 29 novembre 1988 19 








Lundi 28 novembre | 


(és33;7938) 5 Pathé Marignan- 


ASSAZ ED) ; Sent 
Îds (43-20-32-20 UGC Mail 
DE D (TE 0 06 ep To Roue 


(43-36-83-03) :” Salnt-Lazaro Pasquier, 
(43-87-3 : Pathé Français 9e 
47- rd Nation, 12 (4343 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 


Faut Fauvette, 13 (43-31 ) 5 
14 (45-39-5243) : Pathé Mont 

purs, 1#_ (43-20-12-06) ;: UGC 

Clichy, 18 ee Sat à Cum 

ERA 

ASCALPS ISLAND 


Le 
Ronan os 6 (: su eve So 06e 


PAT TS re Yo.) : 


En AR 16 FRE Par 
LE PIGEON EST DE it, 
Y9) Forex Orient Espress, 19 (GE 

Roue Uéc Ga. 
Late, 4 (4278-4786) à Gobe- 
Hins, 13% ( 






igque de 
ct David Abs- 
Arc-er-Ciel, 1= 


SL re 
-53-74) : Cosmos, 6 (45-44 
LED à Le . 45-62 
1e (43e 
57-90-81) 
Film 
Almodovar, 
Les 





P: I, EN nr 
'aramoun ri À 
56-31) ; Do pe Basile, Le 
Hetbnt 13 
(43-36-23-44) ; Mistral, L4 

15 ( 79-33-00) ; Images, 18 (45 


(43-59-04-6 
ERA SES 
Er Ciné nn bouTE, E QE 


| bee GE Res, 2 (226 


HR 












aise 





LES FILMS NOUVEAUX 


RAMBO NI (A, va) : George V, 8e (45- 
62-41-46) : Lx 


1# 1 Pathé 
b HS 21200 5 Chchy, 18° 


LE REPAS DU DRAGON (AL, vo): 
Qote.é {46-33-10-82). 
SALAAM BOMBAY 0.) : 


Forum Qrient presse Je ui 
42-26) : Les Trois Luxemni E (46 
ER E Les Trois Balzac, $# (45-61- 


SANS L'Entrepit, lés 
SE. va): 


MONDAY (Bit-A. v. 
puce (47- oo: 
LES SURPRISES DE L'AMOUR 


TROIS 

Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 
TU ONE TUEBAS PORT (©) 
vo.) : Forma AreenCiel 1e Le 


rh Sept Parnassiens, 14 ASE 


UN MONDE A PART ART AT tas UGC 
ET op etpet 5 Rex, 2° (42- 


YORK (A. vo. 


V, Cu he vi: RE 


5 ver PRES : 
1258)? Coms 2): Gone Ye Pet 


Les grandes reprises 


LA COLÈRE DE DIEU 
: Accatonc (ex Studio 
13-86-86). 


4440): Action Christine. 
1E30 1 Les Trois: Dale, “0 (481 


AMERICAN WARRIOR (A. v.f.) : Hok 
lywood Boulevard, 9* (47-70-10-41). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85). 

LES BELLES DE NUIT (Fr): Le 
Champo, 5° (43-54-51-60). 

BIENVENUE MR CHANCE (A., v.o.) : 
fe (ex Stmdio Cujas), 5 (46-33- 


BIRDY (A. vo.) : Stniio Galande, S (43- 
54-72-71). 

BRAZIL (Brie, v.o.) : Swudio Galande, 5 
GIE TT). 

BUNNY LARE A DISPARU (A. va) : 
. Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

CARMEN (F1 ) : Vendiäme 2 
: ge Opéra, 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
KE Action Christine, 6 (43-29- 





ve Mer 14 45-3! 
Pa Images, 1 & 
Haine irrois Secrétan, 19° 
(42-06-79:79). 






















Sr Re 
Sat 8e pe Punq DL O8) 3 


pi Es 
; Gaumont Alésia, lé 
84-50) ; Miramar, 14° (43. 
14 Juîlles 


79-79) : Gaumont : 
(48-28-4227 






Convention, 15° { 















DOLBY STÉRÉO DANS LES SALLES ÉQUIPÉES 
V.0. : GAUMONT CHAMBS-ÉLYSÉES — GAUMONT OPÉRA — GAUMONT LES HALLES 
RACINE ODÉON — GAUMONT PARNASSE — GAUMONT ALÉSIA — LA BASTILLE 


14-JUILLET BEAUGRENELLE 


| PÉRIPHÉRIE -V.0. : | MÉLES MONTREUL.- V.F. : GAUMONT OUEST — GAUMONT EVRY 


[RAGCED) 


UN FILM DE 


1U 


\ 


. LE 


CRUISING (**) (A. v.0.) : Accatonc (ex 
Studio Cujas}. 5" (46-33-86-86). 

LES DAMNÉS (°) (IL-A, LE Accs= 
tone = S Cujas), 5 (4637 


LA DÉESSE 14 
4 DE nb va) s 5 L'Entrepit, 
Mie, 3 L'Ectrepôt, 14e (45- 


43-41-63) 
DIRTY DANCING Goorge V. 
8 (45-62-4146). SRE 
(Brit, vo.) : 


DOCTEUR FOLAMOUR 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 
EASY LIVING ne va) : Action Ecoles, 
5° (43-25-7207 


EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : Studio 
43, 9° (47-70-6340). 
FELLINI ROMA (It, vo.) : Accatonc 
(ex Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 
LA FEMME ET LE PANTIN (Ave) : 
Action Christine, 6" (43-29-1]. Ta 
Lo.) : 


LE GRAND SOMMEIL 
Action Christine, 6* (43-29-1 6." 
HAROLD EF MAUDE ve) Acca- 


Studio . 
F7) Cujas), 5 (46-33 
HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Stadio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09). 
L'IMPOSSIBLE M. BÉRÉ (A. v.0.) : Le 
Champo, 5" (43-54-5160). 
INDISCRÉTIONS (A, vo): Le 
Champo, 5 (43-54-51-60). 
vo): Saint- 


IRMA LA DOUCE (A, 
Lambert, 15* (45-32-91-68). 

JULES CESAR (A. v.o.) : Action Chris: 
tüne, 6 (43-29-11-30), 

JULES ET JIM (Ft) : Les Tres Lie 


JUNGLE (A, vf.) : 


LA LOI DE MURPHY LL): 
ROUE €) (A ve) 


MORT À VENISE (IL, 
Galande, 52 (43-54-72-71), 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-It-AlL. 
vA.) : Lucernaire, 8° (4544-57-34). 

PLATOON (*)_(A., vf.) : Paris Ciné L 
10: (47-70-21-71), 

LES QUATRE CENTS PS (Fr.) : 


Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 
LA RELIGIEUSE RE Le Saint 
Salle G. de Bcaure- 
gard, 61 (42-22-87-23). 
LA 


SOURIS RUGISSAIT (Brit, 
v.0.) : Epée PA 5° (43-37-57-47). 
TIREZ SUR LE PIANISTÉ (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6» (46-33-97-77). 


TONNERRES LOINTAINS 
ru 14 (45-43-41-63). es ren 
(A., vo.) : Accatone (ex Simdio 
TN 5° (46-33-36-86). 


Les séances spéciales 


AMADEUS (A., v.o.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) 14 1 
LES ARISTOCHATS (A. vf.) : 
me 15 re) 13h45. 
rires CHATRAN 
5 7 Le a rt, 15e (45-32- 


DE LA 
ES 18 Reste SE 


161 DALMATIENS vs. 
) 13h 


AMIE « AVEC VUE... . (Bit, : 
Cinoches (FORD) IS Le LG 
PE BRUIT ET DE FUREUR (9) Fr): 
Reflet Logos L, 5: (43-54-42-34) 12 b. 
LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Studio 
Lésmtes S (USA12A0) 22430. 


JE 
4e (43 
21-41-01) l4b. 
ENCORE (") (F£.) : Studio 43, 9° (47-70- 
63-40) 22h 


JUPON ROUGE  (Fr.) : 

Galande, 5° (43-54-72-71) 18 h 20. 

LE LOCATAIRE (Fr.): Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85) 22 h 30. 

LA MARQUISE DO (Fr.-AIL) : Denfent, 
1 (43-21-41-01) 18 


MAURICE (Brit, v.o.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82) 17h. 

MÈRE TERESA (Brit, v.0.) : Ciné Bean- 
bourg, 3° (42-71-52-36) 11 h 30, 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AIL, 
v.0.) : Sruio des Ursulines, 5 (43-26- 
19-09) 20 E. 

ONIMARU (. Epéc de & 
0 7STAN 13 O1 LE bé 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : 
Cinémes, 11° (48-05-51-33) 22 h. 

STRANGER ‘THAN PARADISE 
SELS) np Champollion, & 

FP2 LE MATIN (*) Grand 
Pavois, 15 (43-5446 8 EL 

TU NE TUERAS POINT (*) (Pol, 
722: Cluny Palace, 5 (43-5407-76) 


UNE FEMME DISPARAIT (A. v.0.) : 
Réquble Ciné, Le (4805-51-33) 


LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
gi") : Denfent, 14e (4321-41-01) 


CoÙ {A., vo.) : 2 Seus des Cm, 
v.0., 
{43-26-19-09) 16 h 15. ” 














SRE et ess 


Radio-télévision 


Les complets de radio et de télévision sout ps semaine dans noire dn samedi daté 
dimanche Je Signification des symboles 2? Sipmle dune ee Mani see ces D FD Re à Connie 
su Ne pas manquer su 8 Chef-d'Œuvre on chissiqne, à 


Lundi 28 novembre 








. 2040 Feuilleton : Le rêve californien, De Dick , 
Ps DA M en De Die Love 20.30 Les accords du diable : La chose, Téléfilm de Steven 
Bars. De FronBol de Ge RicEeg MURS me Me ; voyageur. Capisie 

De François de . 1 et Jean-Marie  zine. 2225 Série : Le 23.00 hs 
Perthuis. Thème : «Cambriolages. Que fait la police?»  (rediff.}. 0.00 Joumal de minuit. 0.05 L'inspecreur Derrick 


23.20 Journal et Météo. 23.40 

0.40 Série : Drôles d'histoires. 105 Fenilion ; Sympa. T0 Sn ee Sal n Credit. 

rames 416 M 2S Dremeene à Hire DE ve Vas 

natnrelles. 3 istoi 7 V 

A2 M6 

20.40 é Chancel 20.35 : Rémission pour wn voyou. De 
de Jacques avec Esai Morales, Chuck Baïl, Janice Rule. 22.25 


hestre de ‘ J s 
-Claude Casadesus, Maria del Mar Bonet. Mariga Rossel, 2-30 Uocteur Erika Werner (dernier épisode). Maga- 
José Casreras, Pascual Marajall (maire de Barcelone}. Jordi zine : Ondes de choc (rediff.}. 4.20 Docteur Erika Werner 
Pujoll (président de la Gencralitat de Catalogne). {rediff.). 5.15 Les Mohicans de Paris (rediff.). 5.30 Le 
2250 Flash d'informatious. 23.00 Cinéws : Un nommé dessous du ciel (rediff.). 5.45 Musique : Boulerard des ciips. 
Cable Hogue æ Film américain de Sam Peckinpah. (1970). 

Jason Robards, Je Stevens, David arner. FRANCE-CULTURE 

laraires sous réserves.} 0.40 Informations : 24 benres 
cit #7 2000 :Le et la raison. Art ct 


2. 1.05 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.). Ê re re 4 der Fe 7 
FR3 importune. 21.30 …. Défi de défunt, de Pierre 
Louki. 22.46 Cote d'amour. Cinéma, à propos du film de Jac- 


Cinéma : 
nl ñ je ques 
de Sergio Leane (1967). Avec Clint Eastwood, Eli Wallach, F k 
Lee Van Cicel, 23.15 Journal et Météo. 23,40 Magazine: "a + Code. Les fantômes. 


Océaniques. Thomas ie Woltang Rae. 02 Mines FRANCE-MUSIQUE . 


: le Bon, la Brute et Je Truand æ Film italien Demy : Trois le 26. 0.05 Du jour au lende- 
1 places pour 


musique, Maurice Ravel : La valse, par Akiko Ebi et l'orcl 20.30 sur A| Concert (donné le 2 se; 
tre des Concerts Lamoureux. 0.50 Série : Patch rock. His- tembre lors Semaines d', ) < Quaruor à cordes #74 
toire créoise. 140 Espace 3 : Cinq minutes pour cout en ré majeur, op. dd, n° 1, de Mendelssohn ; Quatuor à cordes 
(rediff.). #° 2, d'Ives ; Quintette pour clarinette et en si mineur, 
op. 115, de Brahms, par le Quaruor de Cleveland (Donald 
CANAL PLUS Weilerstein et Peter ÊTA violons, fames Dan. ao, Paul 
20.30 Cinéma : Police academy © Film américain de H Katz, violoncel : cyer. Clarmette). , 
1984). Avec Steve Guttenberg, G.W. tugh Concerto vocal : et Eurydice (extrait), de Gluck; 


‘Wilson é .W, Bailey, ‘ 

George Gaynes. 22.05 Flash d'informations. 22.10 Mags- Ermani (extrait). de Verdi; Les noces de Figaro (extrait), de 

‘aise: Bobagolont. A 22.10, football ; à 22,40, golf : à 23.10, Mozart: Der Freischütz (extrait). de Weber. À 22.50, Les 

football icain, 0.05 Cinéma : les Lunettes d'or m Film curegistrements d'Ignaz Friedmann, À 23.07, Sonate pour 

italo-franco-yougoslave de Giuliano Montaldo ( RUE Avec pisno m 15 en ré majeur, op. 28, de Beethoven; Die Lareley, 
aleria Golino. 5.45 Série : le Liszt; Symphonie n° 2 en ut mineur, op. 29, de Scriabine. 

Paire d'as. 2.35 Magazine : Avance sur image. 0.30 Myositis. 








Mardi 29 novembre 
TF1 Pr Déni le Lee p 
14-30 Téléfilm : Je suis À Rio, ne m'aftends pas pour diner. 18.30 Dessins un: cartoon. Présentés par 
D'Alain Ferrari, avec Marie-Christine k Patrick Pine Dana. 18.45 Flash Hnatens 18.49 Top 
Chesnais, Henri Garcin, 16.00 Variétés : La chance aux Présenté par Marc Toesca. 19.30 : Naële part ail 
chansons. 16:30 Jeu : Ordinacæer. 1650 Clab Dorothée leurs. Présenté par Philippe Gildas. lnvité : Alair Pret. 


pd Les attaquantes : Juliette: Le de l'ABC. 20.30 Cinéma : le Contrat éricain î 
L "50 Série : Chips. Le renouveau. 18,40 AY de recherche. {1586), Avec À Co Seb LR Ë F aol 
Santa-Barbara, 19. am Wanameker. 22.10 Flash d'informations. 


fartane, 20.00 Jourmnl, Métés ci Tapis rot. MAD Cinéma: 

al 5 22.15 Ciséma : la Maïlédiction de la panthère rose © Film 
Mais où est donc la 7 compagnie ? 0 Film français i wards É Peter 
de Robert Lamoureux (1973). Avec Lefebvre, Pierre pacte Re We rue LE Cnés Re 


Mondy, Aldo Maccione. 22.15 Magazine : Ciel mon mardi! drome = Film américain de David 1982). Avec 
Présenté par Christophe Dechavanne. 23.35 Journal, Bourse james Woods, Sonja Smits, Deborah MAS 1e 
PUS Pate EE Ans PUS RC AE 

acques Duquesne. 0. rie : toires. ; ialy, 

230 Feueton + 0.55 Fenilletou : Le boome. Ares de 


ue. 4.40 À LA5 
; : Bonanzse 15.45 Série : Capi 

A2 l'aventure du Nouveau Monde, 17.25 Vas-y, 
Juke! 17.50 Laura on du théâtre. 18.15 Olive et 

1430 : Bonjour la té. Présenté par Pierre Tcher- champions dn foot. 18.55 Jourual 19.00 Jen : 

nie et Fi ic Mitterrand. Le scieur de long. de Mar- AB Babs. 19.30 Bouvard. 00 Journel, 

cl M 16.05 Flash d'informations. 1 Magazine : le Buzz Kulik 

Du côté chez Fred. De Frédéric Mitterrand. Spéci: (1980). Avec Steve MacQueen, Eli Wallach, Kahege Har- 

Michèle Morgan. 17.10 Flash d'informations. 17.15 rold. 22.45 Série pi 


thère rose; La petite merveille. 17.50 Série : Mac Gyrer. taie Furillo 
Associés. 18.45 Jen : Des chiffres et des lettres. D'Armand a ne (ea) ournal de la puit. 
Jammot, présenté per Patrice Laffont. 19.10 Actualités et Sally ( 4.00 Vive la vie! (rediff.). 415 Voisin, 
régionales, 19.30 d'informations. 1 Piaisir de voisine (rediff.). 5.15 Le clan 
rire: La ay sites Avec Véronique Boslanger. 20.00 Jour- 
ual. 20.30 3. 2040 Cinéma : _. * M6 
erdure au Film français de Jean-Marie vec sk 
p n : H 1425 Le dessous du ciel (rediff.). 14,40 Jen : Plein les baf- 

fnémone, Thierry Lcrmine, Marie-Anne Chazel, tions. Des. 15.05 Jeu : Clip nn) 1R0S Jeu : Quizz cœur. 
2210 Magazine Ciné $%. De Pierre Tch pare 1650 Hit, hit, bit, bourra! 17.05 Série : Hawaï, police 

2 D e 4 d'Etat. 18.05 Série : Daktari. 19.00 Série : Les routes du 
Rétrospective de l’année cinématographique 1988 et présen- 19.54 Six misates d'informations, 20.00 Série : 
tation des programmes des fêtes : Le nouveau mt anglais show, 20.35 Téléfilm : Six colts et un coffre. De 


eos 
inéma f: ji 0.15 ane : Du côté de chez Fred 
cinén Joue sn Magazine 23.55 Musique 


Crediff, Paris (22% épisode). 2,15 Le dessous du ciel (22 épisode). 
Magazine: Onde de choc AIT > 240 Décmes 
FR3 taire : Visages de Chine. 3,50 de choc (rediff.). 


FE. 
14,00 Magazine : Regards de femme. Présenté Aline 4.45 Vi de Chine (rtf) 3.18 Les Moiieans de Para 
Pailler, en direct de Toulouse. 14.30 Feuilleton : Le roi qui (red). 550 Le dessous du ciel (redift.). 545 Misique : 


Magazine : ‘Fck-Caroline. 
line Tresca. Sommaire : Télécœur : Attractions ; Top sixties:  FRANCE-CULTURE 
Télé chic, 1616 choc ; Papy. Mamy : Viens faire un tour. 
lon : Le jeu de h sé . 


le 5 Drevet 
Patrice Drevet. 18.30 Jeu : Questions = ji ’ “je r'écri n 
Animé par Jalien Lépers. 19.00 Le 19420 de l'information. son ins, L. Me cher pérenne se € Pan 
animé : U était ane fois lu vie, Le cerveau. 20.02 Jen: La pages PrJour 28 lendemain, 0.0 es 
L'Eaqian SH inçus d'André Huncbelle (1960) Avec FRAN 
Fi ren lune le . Avec | 
Jean Marais, Bourvil Eve) | €.  FRANCE-MUSIQUE 


Marunelli, Arnoldo Fo. Pierrette: 
Bruno, 22.20 Jourual. 22.45 Cinénes : Parking m Film fran. 20.30 Concert. (donné le 25 octobre en l'église Notre-Dame- 


is de Jacques Demy (1985). Avec Frac Huster, Kello  dutravail) : Ach lieben Christen, seid getrost, cantate 


Lo, Laurent Maker. Gérard Klein. 0.1: musique, BWV 114, Es ist dir gesagt, Mensch, Was gut 181, cantate 
Barcarolle opus 26 de Fauré, par David Abramovitz, piano. BWV 45, de Bach. Missa scala aretina, de Valis, par l'ensem- 
eos nsrn etai La Cia le, dir. Gustav 

% L : 
CANAL PLUS RME dede de JU ce Le nan ft ans 


13.30 Cinëms : Cet obscar objet de désir mm Film français Concerto hestre mineur, 
de Luis Bunuel (1977). Avec Fernando Rey, Carole Bou- de Prekofiev : Faces fa terris, 204 de Mules Bouin 
Tean daeques Bees (1960). Avec Frédénie Andre WII ns ue ET sim 
. isses , jeur, 
helmenia Wiggins-Fernandez, Richard Bobringer. ER er PP. ji nain 





Audience TV du 27 novembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instanrande, France entière 1 point = 195 000 foyers 5 


pos EEE oe Q ne Que Vous | ue | m1 
HORAIRE || REGARDÉ LA TV CANAL + 
(en x} 
Durs] mo À me | ee [er JE | 
19h | 16.8 9.4 2.5 45 
a | Mages Lady Efus Si c'était demain Gratra 
FARFIESESE 
| Ca cartoon Oncie ER 
La | mo | 2 | = Æ 
| 5° Commando Le cum Lescstmmes… | Archoponin | Companercs 
Uaones | me Ja) me JE | 
Panel mo Ja] me 
ns | 25.8 2.8 3.5 1.0 22,6 18 
| Î] sect Smanche | Enfance au rock Objet du déair | Enfer du dovoir 
ave [me [TT us [Se [TS 




























































MOTS CROISÉS 


EL Peut être un cœur solitaire. 
TT. Pouvait être reprochée à des gens 
très « gentils ». — 11}. Nom donné à 
une souris. Affluent du Danube. — 
IV. Un cri de surprise. Peut être 
assimilé à la tuile quand il est dur. — 
V. Un flot de paroles. — VE Capa- 
des de OUT: Lu RE pars 

ut son père à ci _- Ë É- 
tele dais des Îles. En France, — 
IX ition. Un certain entrain. 
— X. Une veuve vraiment brûlante. 
Ne conserva pas. — XI Faire un 
envoi de pruneaux. 


VERTICALEMENT 

1. Des gens qui aiment les chinoi- 
series. — 2. S'étend sur Îes 
Rocheuses du Nord. Est parfois 
Plein de nœuds. — 3. N'est évidem- 
ment pas un agrément. Fit un travail 
d'administrateur. Morceau de tarte. 
— 4. Une femme dont on pourrait : 
penser qu'elle a été frappée. Est 
complet quand il ÿ a le son. — 
5. Adverbe. Un doigt. — 6. Lie. Une 
sorte de pistolet. — 7. Souvenir de 
victoire, Juge. — 8. Langue morte. 
Presque crevé. — 9. Sans bavures. 
se transforme souvent en coquelu- 
che. 
Solution du problème n° 4883 

Horizontalement . 

I. Cosmétologues. — II. Acteur. 
Ebats. Su. — LIL Seau. Ursidés. Té. 
— IV. Sartre. Irisés. — V. Ente. 
. — VE Elève. Nuits. — 
VIT. Irrecevable. Son. — VIIL Eu. 
Oh!. Egée. Sore. — IX. D.S.T. 
Ornen. Îl. — X. Stop. Ut. Halo. — : 
XL Lrritables. Ici. — XIL Antée. 
Aral. — XIII. Leu. Nilgauts — 
XIV. Elan On. Aèdes. — XV. Essc. 
Orateur. RE. 

Verticalement 

1. Casse-pieds. Alpe. — 2, Océan. 
Rustine. — 3. Starter. Tortues. — 
4. Meutc. Eo. Pré. Le. — 5. Eu. 
Echo. léna. — 6. Truelle. Rut. Ino. 



















13, Isoloir. — 14. 
15. Nues. Stencil. Se. 
GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du i 26 novembre 1988 : 
DES DÉCRETS 

© Du 22 novembre 1988 autori- 
sant la Compagnie nationale Air 
France à utiliser sur des liaisons de 
cabotage des aéronefs étrangers. 

© N° 88-1061 du 24 novembre 
1988 portant approbation d'une 
modification des cahiers des mis- 
sions et des charges des sociétés 
Antenne 2 et France Régions 3 
E Moss parle décret n° 875717 du 
28 août 1987. 

Est publié au Journal officiel du 
dimanche 27 novembre 1988 : 
UN DÉCRET 

e N° 88-1062 du 25 novembre 
1988 relatif au délégué interministé- 
Hs . Jeux olympiques d'hiver de 









MERCHEDI 30 NOVEMERE 1088 A 20 À 36 
ET AMEN à DECEME 1068 4 20 À 36 
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Tirage du Demanche 27 Noumbre 1938 
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MÉTÉOROLOGIE 


ages wabiront dès le 
N et pluie en 5 

matin moitié nord du territoire. 
Aurention aux plaies verglaçantes sur la 
Lorraine, l” la Bourgogne, la 
Franche-Comté, l'Auvergne et Rhône- 
Ajpes, aux brouillards du Poitou- 
Charentes as Limousin Plus au sud, 
temps sec mais très nuageux et brumeux 
sur l'Aquitaine et le Midi-Pyrénées ; les 
éclaircies seront généralement de courte 
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TEMPS PREVULE 29 11 _88 





Informations « services » 


doc-Roussillon. la 

Le Langues Rosa as 

la Corse bénéficieront en revai 
du temps ensoleillé malgré l'arrivée de 
nuages de plus en plus nombreux. 

températures minimales, en nelle 
halte  aveisineront 8 à 10 degrés près 
de la Manche et en Bretagne, 0 à 
— 4 degrés dans Le Nord-Est, le Centre- 
Est et le Massif Central, O à 4 degrés 
dans le Sud-Ouest, 3 à 5 degrés du Nord 
au Centre et aux Pays de ki Loire. 

Les t ératures maximales, en 
hausse générale. scront comprises entre 
8 et 10 degrés dans le Nord-Est et le 
Centre-Est, 15 à 17 degrés dans le Sud- 
Est, 10 et 14 degrés sur la moitié Guest 






me 












DEB 
MATINEE 


TEMPÉRATURES lun - mes ot juge cent 


Valaus œcrêmes relevées entre 
16 27-11-1988 à 6 heures TU et le 28-11-1988 à 6 heures TU 
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CELL PALETTE 


le 27-11-1988 


MourEsne 
Q = 
Nes CEE ES 


LI 


Eu 
TUZSTONNNZNOSN:OZ00SwVTUwY 


ess 





*X TU = temps universel, c' : 
moins 2 heures en été; haure 1égohe ne pPOUT en : houro légale 


{Document établi avec le support technique spécial de ia Météorologie nasionsie ) 














ne 






































































































































Décès ne hi 
3. M Alquier-Boufard, st ee : 
fs cufams ct petits enfants, M. ét M=: Riad Obegi 
ont la douleur de faire part du décès de Les familles CHdie. Less, 
de Duvengie. Rhsyer ei Abo La ten, 
survenu le 11 novembre 1988, d Et toutes les iles parentes et 
Atreute-Scptième année, Pre ne iée: se : 
'intie la douleur de faire 
sb on où en dans nt ont faire part du décès de 
(Tarn). “M. Eke CHIDIAC, 
pren à:Patn: 1e 25 novembre 1988, 
— Mes Maurice Boigey, dans sa fronts asie. à 
sa mère, 
5 La cérémonie célébrée 
M Alexandre Boigey, le mardi 29 RTS DAS 
M. Ren£ 1 n l'église PRE 17, rue 








Les familles Lemoine, Wurceldorf, |: condoléances seront reçues 
Boier. Gate, Volsit, rss dE cena * 
ont la douleur de faire part du décès, le 49-51, avenue Victor-Hi 
23 novembre 1988, NY Savigny-| Paris, mu 
Temple, de y-e- | 75116 : 

à — Annecy-le-Vieux. Paris. 
Françoise BOIGEY, = 5 : F 
maître de conférences M. et Mn Michel Belbeze 
à l'université Paris-VL ctleurs i 
Dar M. et-M=: Cbristian Dumas- 
Son incinération dans Ia stricte inti- 
is ane Des au RE Ver herbes et F 
ton (Val-de-Marne), le familles Cottrean, Fabre, 
mercredi 30 novembre, à 10 heures” Parentes, alliées et amies, Fee 
08 le Histeme de fers pet Qu 608 de 

ANG leurs ni couronnes mais un don à 
l'Institut Gustave-Roussy, à jui 
: M. Xavier COTTREAU, 

6, place de la Poste, administrateur en honoraire 

91440 Bures-sur-Yvette. . 5 miel Vos 4 

Le mardi 29 novembre 1988, à | survenu ses : dans 
11 heures, à la Communauté de Valfiré, he ne vi e 
1, Es Len 
ni 5 novembre, à 14 h 30, Le 
en 

1 Emails Léplee Saint-Laurent d'Annecy-le- 

Ec tos qui l'ont De Er or nl 
ront 

is BO si .…. Cet avis tient lien de faire-part. 
1 — M. et Me Allo Disegni, 
qui nous a quittés le 25 novembre. M. et Mes Pierre Ferrara 
et leurs enfants, 

L'inbumation aura lieu le 30 novem- M. et Me Philippe Armand 
bre 1988, à Brinon-sur-Sauldre (Cher), | et leurs enfants, 

à 14 h 30. M. et M Laurent Allouche 
etleurenfant, . 
M. Pierre Armand, 


Les familles Bessis, parentes et 


alliées, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 
“leur très chère 











M 
survenu dans sa quatre-vingt-dixième 
D phrase année, le 19 novembre 1963, à Tan. 
ses neveux ct Les ont où Leu dans Ni 
font part de la moct du “hé 
— On nous prie d'annoncer le décès, 
Père Maurice BRASDU, survenu dans sa soéxante-dix-buitième 
prêtre de l'Oratoire, mdr à 
Gr be bol ve M. Jean LOTTIN, 
es dicens départements 
ancien 








Mac 
e : 

La messe sera célébrée le mercredi | ‘M. Jean-Jacques Lottin et le docteur 
30 novembre, à 9 heures, en l'église de | Marie-Hélène 
Saint-Germain-en-Laye, place du | ses enfi : 

Château. Fabienne et Delphine, | 
ses petits-enfs c 

Cet avis tieut lieu de faire-part. Ma le docteur Catherine Théry. 

5, rue Salomon-Reinach, L\incinération a eu lieu le 18 novembre. 

78100 Saint-Germain-en- 

| ar 

- M Ahin Caron, 
son époux, : — M. et M= Jacques 
son fs, Le œoute er Stanislas de 

: comte et la comtesse 

Mr Pierre Schmidt, Hauss-Boncza 

Ÿ Mes Charlotte Lalire, ses 
M. Yves Michel-Dalès, | 
sr : M:Frédéric Michel-Dalès, 

M. et M= Alain Schmidt, ont la tristesse de faire part du décès de 
ses frères et belles-sœurs, 

M. et Mx Blanpain, . M® François MICHEL-DALËS, 
ses beaux-parents, née Paule Bourgoiguon, : 

pure survenu le 26 novembre 1968. 
ont la douleur de faire part da décès de le mél 25 nonamdre à 13 45, ca la 

ièle CARON, hapelle des sœurs de Saint-Maur, 
“docteur en droit, 12, mue de F'Abb£- Grégoire, Paris-6t. 
survesa le.20 novembre 188, à Phôpical | __Cet avis ticut Ben de faire-part. 
Curie, à l'âge de trente-sept ans. 


. | = Où nous prie d'annoncer le décès 
L'inhumation dans le caveau de | de : 

famille a eu Heu à Vertus (Marnc), 

dans l'intimité famikiale. 


4 bis, 4 bis rae Albert Thon, 


M: Lahbib RAMDANL, 
survenu à Paris, à l'âge de vingi-neuf 
ren. 


































SI0Ee nn. De la part de tous ses collègues de la 
È clinique du Marais, 
+ che 
1e douleur de sa famille et 
TARDI | 
X pre Pour Le repos do son ne 
en | 
Le vayage an bent de ls nuit || 5 
à la librairie ; a 
mA Mao Due, due 
20, rue de Mora, 95880 “réduction “sur les insertions du 
: . « Cornet du Monde », sont priés de 
TEL : 34-12-8561 Jolndre à leur envoi de texie une des 
le mercredi 30 novembre 1988 dernières bandes pour justifier de 
de 17 heures à 20 heures cetre quolüé | 





nie =, tr 


Le Carnet du onde 
























— Simone Rolland, _ Fr Nice: Dole. 
Brigitte et Francis Gabet 
et feurs enfants, Met M Jon Lauren Andrea 
Paul Alain et Danièle Rolland . Jean-Alexandre, 
et leurs filles, 
F Rolland, Jacqneline Vadrot Mrs veuve Toussainte Andreani, 
etleurs enfants, ses enfants et petits-enfi 
ses enfants et Me veuve Yvonne Andreani, 
Be donions de are part du déche de M. et Mas Philippe Donzel 
et leurs enfants, : 
Pierre ROLLAND, # M. ct M® Mare Donzel, 
RAR voPérieur née Marie ni Gr di 
officier de la Légion d'honneur, ses enfants, petits-enfants ct arrière 
pe cn ARS M veuve Dicadonné, 
de l'ordre national du Mérite, née En Énie De Ortol 
2 ses enfants et petit-fils, 
survenu Je 21 novembre 1988. ML ct Mur Jen: De 
49, avenue de Châtenay, Tears enfants et petits-enfants, 
M. et Me Joseph Bagni, 
92160 Antony. enrs cofauts et petite-fille, 
ï | [= veuve Yvette De Ortoli, 
Remerciements vus a pes Le 
= Lo Jean-Louis De Ortoli 
ee 2 novembre 3 1988, un mois et leurs enfants, 
mort M CLS Jomn-Loûls Lasson 
Serge FUSTER CASAMAYOR, Me Elo Bartoli, 
5 MID. 
aurait ou saixante-dix-£ept ans, Me Me Fa Fran 
leurs enfamts et petits-enfants, 
tout ceux qui nos ont écrit ou |: Parents alliés et amis, 
me RE OR OL DO Cut Br Où " 
: à | 
u très touch£s des innombrables marques 
Éd e r de sympathie qui leur. ont &é témoi- 
Sa er rue Darren an6e) Lors du décès de leur très regretté 
— Ne pouvant individuclle- 


témoignages 
d'amitié ex de sympathie reçus à Foces- 
sion du décès de 


M. Amar NAROUM, 


Ja famille pric tous ses amis de France et 
d'Algérie de trouver ici l'expression de 
ses très sincéres et très vifs remercic- 
ments. 


qui, per leurs 










Les champions 
de la communication 






Arthur Andersen d' part; Cen- 





institutions ont obtenu, chacune dans sa éatégorië, les triangles 
d'or, d'argent et de bronze de la communication entreprises-écoles, 








sième anniversaire. 





auquel ont répondu cinq cents étudiants et trois cent cinquante 
directeurs des ressources humaines, pour savoir quelles entreprises 
et quels établissements d'enssignement supérieur leur semblaient 
avoir la meilleure politique de communication, les uns vis-à-vis des 
autres, Les dix institutions arrivées en tête à la suite de cette 
enquête ont été priées de présenter un dossier expliquant leur poli- 
tique. Et c'est ce nouvel exermen qui a abouti aux récompenses 
annoncées. Les responsables de la revue ont tenu, en particulier, à 
ce que la uoisième marche du podium soit réservée à des orgs- 
nismes d'importance moyenne, pour éviter que les plus petits 
soient écrasés par les mastodontes. 














nouveau : la mise au point, dans les entreprises comme dans les 






tion, pour faciliter la connaissance réciproque entre professions et 
formations. C'est ainsi que Rhône-Poulenc mène des actions très 
Gversifiées, qui vont des participations aux forums et aux amphis 
d'information, à la coopération avec des écoles pour la mise en 
place de programmes de formation (option bio-ingénierie à Cen- 
trale, mastère d'audit international à l’ESCP), en passant par 
l'accueil de stagiaires et le financement d'une soixantaine de 
thèmes. Mais si cette poñtique d'ouverture est déjà menés très loin 
dans certains Secteurs industriels de pointe, elle reste encore assez 
baïlbutiante dans des domaines plus traditionnels ou des secteurs 
encore mal connus des étudiants comme là distribution ou la 
grande consommation. k 











F.G. 
humaines, 82, bouloverd Sébestopol, 75003 Paris. TA. : 






42-71-29-29. 
© Aïde alimentaire 
Regroupés au sain de l'Action 
sociale étudiante, les étudiants 
de quinze grandes écoles et 
d'une université participent 
Jusqu'à le fin de novembre à la 
collecte nationale des banques 
alimentaires. 
{Action sociale étuiants, Ecole 


polytechnique, caisse des élèves, 
971128 Poisissau Codex. T6. : 69- 





dans ses locaux, 59, rua Pou- 





« portes OUVETTES 2. 


{CNRS, 15, quai Anatole-France, 
75017 Poris. Tél : 45-55-92-25.} 


© Collectivités et 
culture 











41-82-00.) 
à aura fieu mie et 2 décembre à 
Grenoble. colloque, organisé 
e Sociétés par l'université des sciences 
contemporaines sociales, est notamment destiné - 


aux élus des collectivités territo- 





L'Institut de recherche sur les 






riales, 
sociétés . contemporaines {Université den scinces socisies 
GRESCO), qui dépend du CNRS, 47 X 38040 Grenoble Cedex. tt 
76-82-65-65.) 






:: organise, vendredi-2 décembre, 


L'ECOLE SUPÉRIEURE DE _ 


: invite les Enseignants et les Elèves 
des classes. “PREPA" à la conférence donnée par . 


Bernard Henri Lévy 
sur e tème “la Question du Droit” | 
. Le mercredi .30 novembre à 16 heures 
















Entrée Kbre  nonssignements à l'ESG : Tél 43 55 44 44 





M. Baptiste ANDREANL, 


viduellement, prient toutes les personnes 


présence, G 
Envois de fleurs, e sont Euociées leur 
deuil de bien vouloir trouver ici l’expres- 
sion de leurs sincères remerciements. 


Rhône-Poulenc, Bouygues, ; 
trale, l'ESSEC, pe qearenighnglante sc iutre. Ces six. 


créés par la revue essources humaines, à l'occasion de son troi- 
Ces distinctions ont été établies à là suite d'un questiorinaire 


Cette initiative mat heureusement l'accent eur un phénomène 
” écoles et les universités, d'une véritable stratégie de communica- . 






chet, 750017 Paris, une jouée’ _: 


Un colloque sur le thème 





. . au GRAND AMPHI de la SORBONNE: 
_——- 45, Rue des Ecoles.- 75005 PARIS 
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Anniversaires 
EE 


| 2128 novembre 1987, le 


compositeur Paul ARMA, 
nous a quittés. 
qe qe 
l'ami et au musicien. 
— Le 28 novembre TS pesant 
Marie-Anne (Mis) BARDIN. 
Que son souvenir demeure parmi tous 
ceux qui l'ont connue et ai 
Avis de messes 
— Une messe à l'intention du 
eee MAN DE, 
sera dite en 


‘des-Prés, Le jeudi le décembre Ta à 
12h15. 















— Le Parti socialiste, la Fédération 
de Paris et le Cercle Bernard-Lazare 
. organisent le jeudi 8 décembre, de 
10 heures à 18 h 30, au Sénat. nu face de 
face i sur le thème : 

« Une démarche vers la paix», avec 
Mr Marie-Claire Mendès France, 

Harlem 







dans l'art Contemporain 
de Bourgogne, Pari 
1e décemi à partir de 18 heures. 













_ L'association Les ailes brisées, 
uvre sociale au profit des blessés et des 
us éprouvées pere du 

mavigant ÿ utique 
civile et militaire et des parnchuristes 
“tombés en Service aérien vous invite à sa 
vente d'entraide, qui aura lieu le 
29 novembre 1988, de 17 heurcs à 
20 heures, et les 30 novembre, 1” «et 
2 décembre, de 14 heures à 20 heures, à 
L'Hôtel George-V, 31, avenue George-V, 
avec le concours de l'armée de l'air, de 
l'aviation légère de l'armée de terre et 
des parachutistes, de l'aéronautique 
navale, du Groupement des industries 
françaises aéronautiques et spatiales ct 
de la direction générale de l'aviation 
civile, 'AfOpOnS de de re de Rene 
club de France, des 
Frence, UTA, Air Inter, des des Ancie Anciens Me 
l'aviation, des Amis de Malfanti et de 
r Association des hôtesses et 
convoyeuses de l'air. 

Valérie André signera son livre 
Modeme le au cours de Le 
vente, le mardi 29 novembre et le jeudi 
1 décembre, à partir de 17 b. 





recherches psychanaly- 
tiques, samedi 3 décembre 1988, de 
17 heures à 19 bourca : « Quelle 


et Jacques Sédat. 

Dimanche 4 décembre 1988. de 
9 heures à 18 h 30 : « La paychanaiyse 
tin de in sauté mentale », 
avec Maud Mannoni, M. Polo, 
DC D. 


Pr Lucien Israël, Dr P. Lagarde, 
D: Michel Audisio, Jacques Maître, Jac- 
ques Salibe. 

Renseignements et inscriptions ë 
Chratans Balasc (48-054689). 






— En raison des perturbations de Ia 
poste de nombreuses Don ocatons 
n'étant l'institut Pierre- 

Mondiale 32 ue du Cardinal- 
Lemoine, Paris-$r, rappelle que la confé- 
rence de M. Claude Nicolet, membre de 
institut et professeur à l'université 
Paris-I, aura licu le jendi 
à 15 b 30, sur la « 
France ». 


7 Soutenances de thèses 


- Université Paris-IV, le lundi 
28 novembre, à 16 heures, salle 306, Ins- 
titut de géographie, 191, me Saint- 
pr Le D a ot A Ka 

cn 
que d'une évolution humaine et rh 
mique ». 

— Université ParisIV, le mardi 
29 novembre, à 9 h Fr avenue de ]1n 


-administratif, 
dE « La parole salé” 
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Etudiants* 
100 stages 
en Europe 


à gagner dans le Monde 

du 21 au 30 novembre. 
Retrouvez laquelle 

des entreprises participantes 
se cache derrière 

les affirmations suivantes. 
(Voir logos en pages emploi} 
Conserves vos réponses. 

Vous Les reporteres 


Dre ne passe qu paraitre 
le 30 novembre (le Monde daté : 
1- décembre). Poar vous aider à 


un indice sera diffusé chaque jour 
au Journal de 20 heures pendant 
toute la durée de la Bourse. 
Retronves ces indices sur minitel : 
36.15 LEMONDE 

où 36.15 EUROPE I. 


* Bec + 3 minimum obtenu courant 1959. - 


0: Société française appartenant à un grand groupe 
“américain, sa volonté d'excellence, qui lui assure le 


leadership sur son marché, lui a permis en 1987 de 


remporter | Voscar de Pi 


innovation LSA. 


@ Prisons : on ne l’attendait pas dans la bande des 


quatre. 


Lt] La politique de participation dynamise l’entreprise. 


© Sans nous le ciel est inaccessible. | 


- Elle possède sa propre flotte d’avions et de véhicules 
qui desservent chaque nuit plus de quatre-vingts 
bureaux dans vingt-trois pays. 


Le Monde 


CAMPUS 


22 Le Monde @ Mardi 29 novembre 1988 see 





Sports 








FOOTBALL : le championnat de France 
Les « matraciens » manquent de ressort 


Auxerre, vainqueur sur Le même 
score à Laval, s'accroche à 
1 point, derrière. Tout comme 
les Girondins qui ont perdu leur 
deuxième match consécutif à 
domicile, le Matra-Racing de 
Paris traverse une période diffi- 
cile, Classé quinzième, à a sabi, 
devant Sochaux (0-2), au Parc 
des Princes, sa cinquième 


Matra fait du sur-place. 
Lorsqu'on a multiplié les succès en 
formule 1 ou aux Vingt-Quatre 
Heures du Mans, on comprend 

qu'un tel constat ne fasse pas pair ir. 

, l'équipe du Matra-Racing 
de Paris n'avance effectivement plus 
d'un pouce, ou, plutôt, d'un point. 
Elle a perdu ses cinq dernières ren- 
contres de chempionnet et n’a plus 
gagné depuis deux mois. 

‘Les « matraciens », comme on les 
appelle, ont subi la loi de leurs trois 
demie rs invités au Parc des Princes. 
Après le PSG et Auxerre, Sochaux, 
contre Matra-Racing. s'est imposé 
dans la capitale. Une victoire ge 
bolique, tant les politiques des 
clubs sont opposées : l'une forme les 
joueurs et les vend, notamment au 
Matra qui. lui, compose son effectif 
à coups de millions. 

Sur le premier but des Doubistes, 
Jean-Christophe Thomas et Thierry 
Laurey ont servi de révélateurs des 


L'UEFA recule 
L'union européenne de foot- 
ball (UEFA) a décidé, le 
27 novembre à Zurich, de ne 


pes faire rejouer sur terrain neu- 
tre le match retour des hui- 
tièmes de finale da La Coupe des 
clubs champions entre les 


M. Jacques Georges, avait 
même reçu des menaces de 
mort. Finalement, l'UEFA a donc 
simplement décidé de faire jouer 
les deux prochaines rencontres 
des Turcs sur terrain neutre. 





insuffisances défensives du Matra, 
le premier servant le deuxième abso- 
lument seul dans l'axe central, à 
vingt mètres du but parisien Les 


début de saison à son poste de milieu 
de terrain — s'est reconverti tant 
bien que mal en arrière latéral 
< Pour bien s'exprimer, il faus une 
assise défensive. C'est Le répondant 
de l'équipe, dans ce domaine, qui 
est en cause. Mais attention il s'agit 
dès Le perte da ballons. cha 
4 (on », ue 
René Hans 

L'entraîneur de Matra-Racing ne 
veut pas rejeter la faute sur ses 
défenseurs. C'est désormais dans 
tous les secteurs que Matra pèche. 
Sochaux a le plus souvent conservé 
la maîtrise du jeu au Parc des 
Princes. Et, depuis le 1 octobre, où 

avait subi un véritable 
Mans dont june muiqué dent 
n'ont jamais 
fois dans le méme march. 

« Les veulent trop bien 
nc qe per 
Pée ; elle n'attaque pas à 100%, elle 
ne défend pas non plus à 100%; 
elle reste entre deux chaises », 


ner à son groupe la confiance, la 
sérénité et la joie de jouer qui l’habi- 
taient contre Bordeaux. 


de Placido pbm re 
ont réduit l'effectif et les solutions 
de rechange. Ensuite, la sévère sanc- 
ion infligée à l'international maro- 
Cain Aziz Bouderbala 


hampionna 

de France. Enfin, la démission 
d'Artur Jorge, l'ancien entraïeur, le 
4 novembre dernier, s'est accompa- 
ée de menaces précises de la 
Er tré, Qui faune lens da 
e à la , (7 
club, étant entendu que la situation 
actuelle ne sera pas longtemps 
Poursuivie ». Une telle annonce, 


Ce dernier était arrivé en juillet 
Pa et repair cs 

venait de gagner la Coupe 
d'Europe des clubs champions. Au 





Les résultats 





Athlétisme 
CROSS-COUNTRY 
Le s de Volvic a été é Le 
dimanche 27 novembre par le Parisien 
Kamel Bouhaloufa (les 8 700 mètres en 
26 min 28 s]. Celui de Bolbec à vu la 
victoire du José Régalo (les 


9,200 mètres en # min 56 s). À Di) 
c'est le Nancéien Pascal Thiébaur qui 
s'imposait (les 8 000 mètres en 26 min 
07 5) alors qu'à Mulhouse, au cross de 
l'Alsace, c'est le Sochalien Jacky Bax- 
berger qui passai: la ligne 


IL premier 
Pre st Uer 2.000 mere en 29 tee 
s). 


Automobilisme 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DES RALLYES 
Vainqueurs du rallye du Var, 
onzième et dernière manche du cham- 
. pionnat de France, Didier Auriol et Ber- 
nord Occeili { Ford Si Cosworth) se 
sont assurés un troisième titre national 
consécutif. Les deux Français seront 
ner apass poncaie rh 
officielle Lancia Pour laque IS 
pre isputer sept manches du 
championnat du monde. 


Basket-ball 





Classement. 
2 Auxerre, 42; 
35 ; 5. Sochaux, 34. 


FRORE 





ueugnon k . 
“Beauvais b. Le Touquet .. 
“Créteil b. Angers .. 

Classement. — 1. Brest, 47 pts; 
2. Mulhouse, 44 : 3. Nancy, 39. 





- 1. Lyon, 43 pts; 


Classement. 
2. Nîmes, 42 ; 3. Le Havre, 37. 


- 1. Henri Leconte, 
€2) ; Z Yannick Noab, (1): 3. Guy 
n'a 

8) : a CULE Fcr oser : 
Séuter Dante {10e 18e AOL 
Benbabiles, (5)... 


5. Catherine Tanvier, (7) 
OR Re Tone (22): 
$. Nathaïe Herreman, (5) ; à eh 
Laval, (12)... 


Volley-ball 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(troisième journée) 
Grenoble D. *Sète, 3-0 (15-5, 15-13, 


15-13) ; “Cannes b. Poitiers, 30 (15-7, 


159, 15-2): Fréjus b. ‘Asnières, 30 
(152, 154, ES ‘Racing CF b. 
Lyon, 3-0 (15-10, 15-12, 15-11) : 
M ier b. "Bordeaux, 31 (16-14, 
15-7, 10-15, 15-8). 

Classement. — 1. Cannes, 6; 
2. Grenoble, 6: 3. Fréjus, 6; 
4. Montpellier, 6. 


boat de six mois, le Matra était troi- 
sième du championnat et tenait 
enfin un rang plus en rapport avec 
les investissements faramineux 
consentis par Jean-Luc Lagardère. 
Mais durant la trêve hivernale. un 
stage au Maroc allait dévoiler des 
tensions entre les joueurs — peu 
habitués à Le quantité de travail exr- 
gée par Artur Jorge — l'entraîneur, 
Inais aussi les dirigeants. Et diffé- 
rentes affaires se sont succédé, qui 
ont contribué à dégrader 
l'ambiance : l'élimination de la 
Coupe de i 
en division 3 au printemps dernier : 
l'abandon par Maxime Bossis du 
brassard de capitaine: le refus de 
Jean-Luc Ë à 


Lagardère de hisser partir 
‘ Enzo Francescoli à la Juventus de 


Turin ; 


entre les joueurs et Jean-Louis 
Piette, vice-président, directeur 
général... 

Le cas de l'ancien capitaine du 
PSG, Luis Fernandez, opéré du 
genou pour K deuxième fois lya 

semaines, est que 

du gaspillage d'argent fait au 

ing. Son salaire mensuel 

est estimé à 000 F et il n'a joué, 

en tout et pour tout, qu'une mi- 
temps depuis le début de la saison. 

Aujourd’hui, Matra peut-il encore 
se permettre de soutenir un club, 
dont il assure presque totalement le 
budget, estimé à 85 millions de 


SKI ALPIN : la Coupe du monde 


L’env 


français ont com- 


seconde par le Suisse Pirmin 








b es à 
dirigeantes de Le Fédération interna- 
À tons de ski qu'elle était ca menne 

l'organiser sur ses pentes AUX 
premiers Superdéars de la saison 
de Coupe du monde 1988-1989. Les 
épreuves om donc été transférées en 
Autriche, juste au moment où les 
flocons commençaient à tomber. 

Loin du futur site olympique, les 
coureurs français ont envoyé Comune 
un 


compter. 

Samedi, Carole Merle n'a pas été 
troublée par l’abandon de son amie 
Catherine Quitter, qui souffre une 
nouvelle fois d'un genou. Partant en 
vingt-cinqui position, la skieuse 
de a pu suivre sur les 
écrans de contrôle les descentes des 


65 centièmes) et Anita Wachter 
(troisième à 90 centièmes). Elle en 


tirait des observations payantes puis- 
que la Française réussissait à se 
montrer La plus rapide entre les qua- 
rante et une portes de la piste. 
Déception pour les ateu: 
autrichiens, qui aväient érié victoire 
un peu tôt, mais pas réelle surprise 
pour les entraîneurs français, qui 
félicitaient leur championne. Carole 
mn ns ES 
uents que ses a 

Fe au meïlleur ct au pire. Skieuse 
de talen, elle avait effectué une 
catrée en force sur le circuit de la 


Coupe du monde en 1983 en se clas-. peine 


sant troisième aux slaloms géants de 
Saint-Gervais, puis de Megève. 
Forte d'un titre de championne 
d'Europe junior dans cette Spécia- 


lité, Carole séduisait par son + {ou- . 


cher de neige, pour reprendre 
l'expression de Gilles Mazzcga, le 
responsable de l'équipe féminine. . 
mances — la jeune fille est alors 
âgée de vingt ans, — elle se laisse 
tenter par d'autres activités. La 
conduite automobile — « ma réelle 
passion » — l'accapare beaucoup, 
comme l'équitation. autre sport 


qu'elle pratique avec assiduité. Les 


podiums des courses de ski, elle 
commence alors à les regarder de 
loin -« Je ne croyais pas en moi Je 
pensais que je ne pouvais pas 
gagner. alors je ne m'emtrainais pas 
ou à peine. » Une Spirale qui tire la 
skieuse vers le bas du classement 
jusqu’à remettre en cause 
en équipe de France. 

Et puis il y a cette fracture de la 
cheville au début de l'hiver 1986 qui 
l'écarte des pistes mais qui, en 
même temps, l'oblige à réfléchir un 


peu sur son avenir. -« J'ai compris. 


que je me trompais de voie », recon- 
nait Carole. Forte de cette prise de 
conscience, elle se décide à entre- 


sa plice . 


ol de Carole Merle 


prendre un entrainement physique 
sérieux. Le vélo et la course à pied, 
ses deux = héles noires », Sont désor- 
mais au menu estival. Et Carole 
peat à nouveau se faire craindre de 
ses camarades du cirque blanc. 

Au mois de janvier dernier. elle 
renoue avec le succès en remportant 
un slalom géant à Tignes. Merle se 
révèle à nouveau une battante qui 
sait jeter ses forces au bon moment 
dans la bagarre Agée de vingt- 
quatre ans, elle ne veut pas se voir 
infliger de leçon par « des petites à 

ine entrées en équipe de France ». 
Après qu'elle eùt réalisé le meilleur 
temps de la descente du combiné 
aux Jeux olympiques de Calgary. la 
médaille d'or lu semble promise. 
Hélas! le rêve est brisé par un 
piquet de slalom qui arrête la 
Skiense. 


.. Résultat des Jeux olympiques : 
aucune citation, aucun point glané 
pour le classement. Mais Carole ne 
s'avoue pas vaincue. Au contraire, 
elle décide de s'entraîner avec plus 
de rigueur. Elle réalise enfin le bien- 

fondé de la préparation physique. 

La nonchalante entraîne même cet 
été ses amies dans un tour de Corse 
à vélo. « Cet hiver. je veux ètre vite 

- dans le coup » annonçait-elle quinze 

jours avant le début des épreuves. 

S'estimant «bien armée» pour la 

descente, la skicuse polyvalente ne 

fixait pas encore de rendez-vous 
précis mais laissait entrevoir que les 
podiums étaient à sa portée. 

Lo déclic s'est produit en Autri- 
che. Il annonce peut-être d'autres 
succès. Il renforce aussi les ambi- 
tions des plus jeunes. Cathy Chedal 
et Nathalie Bouvier, respectivement 
douzième et seizième à Schladming. 
peuvent bénéficier de la dynamique 
créée par leur aînée Carole Merie. 

SERGE BOLLOCH. 


ATHLÉTISME : crise à la Fédération italienne 


Les baroufs du «clan » Nebiolo 


Président des Fédérations ita- 
Biesne (FIDAL) et 
d’athlétisme (IAAF), Primo 
Nebiolo est sur la sellette. Après 
enquête du Comité national 
olympique italien (CONT), qui a 
décidé de transmettre le dossier 
à la magistrature, des hommes 
du «clan» Nebiolo risquent me 
incalpation pour abus de pou- 
voir, incurie et mauvaise gestion 
de fonds publics. Primo Nebiolo 
avait déjà été au centre de deux 
affaires qui avaient éclaté après 
les championnats du monde 
1987 à Rome. 

Ces derniers mois, Primo Nebiolo 
a été déstabilisé à deux reprises. Îl y 
eut d’abord le scandale Evangelisti. 
RE 

ts du 

Ë de Rome, en 
août 1987, d’un bos supérieur d'une 
trentaine de centimètres à la réalité. 
Il avait ainsi reçu la médaille de 
bronze du concours. Sa performance 
fut mise en doute par des journa- 


Pas de miaistère 
des sports 

Une première enquête ordonnée 
par Primo Nebiolo la confirme néan- 
moins. Mais une deuxième investi- 
gation sous l'autorité du CONI 
rétrograde à là quatre place 

la quatrième 
(le Monde du 10 novembre 187. 
Le deuxième scandale a éclaté dans 
le foulée. Un entraîneur de la 
Evangebsti, qu'il avait reçu 
l'ordre de doper les athlètes. 

Ces deux affaires dévoilées coup 
sur coup empéchèrent Primo 
Nebiolo d’être élu ident du 
CONI, organisme LE plus 
important en Italie qu'il n’y a pas de 
ministère des sports. Bref, le pres- 
tige de l’homme, énorme parce qu'il 


avait réussi à faire passer l'athlé. 


tisme de l'amateurisme marron au 
professionnalisme, après avoir 

le sport universitaire inter- 
national, a été considérablement 
terni 


dans des conditions irrégulières. 
Aucun appel d'offre n'a été lancé. 
Sur les cinq à 


rence. La société Sbernadori- 
Manzoni décrochs le contrat pour 
une durée de huit ans en juin 1980. 
Quarante jours plus tard, le contrat 
or ee à une nouvelle 
société appelée Insport. À sa tête, 
Marop Sécrmadoel, an des pllers de 


société ct un proche 


Autre anomalie, les droits perçus 
par Insport sur chaque contrat s'éle- 
vaient à 50 % au lieu des 15 & en 
vigueur dans la profession. La 
société Insport affirme que les 35 & 
supplémentaires qu'elle retenait sur 
chaque contrat étaient utilisés pour 
l promotion de la FIDAL et de 
l'athlétisme. Cet argent aurait 
notamment servi à prendre en 
charge les voyages de presse des 


journalistes. A ce jour, ge n'a 
eu accès au bilan financier de cette 
société qui aurait géré sur huit ans 
quelque 6 milliards de lires (28 mil- 
lions de francs). 

La dénonciation de ce contrat il y 
2 quelques semaines Giuliano 
Tosi, vice-président de la FIDAL et 
adversaire déclaré de Primo 
Nebiolo, a donné l'occasion au prési- 
dent du CONTI, Arrigo Gattaï, lui 
aussi farouche adversaire du prési- 


RUGBY : Roumanie-France 12 à 16 
Le record de Serge Blanco 


Marquée par les débuts intemationaux de Thierry Degervie en 
deuxième ligne, la traditionnelle rencontre Roumanise-France, qui a 


été disputée samedi 26 novembre 


Lee concis per 3, 
rent Rodriguez (16 à 12}, a surtout été l'occasion pour l'emière 4 . : 
bierrot Serge Blanco lici contre l'Ecosse) de porter à 23 le nombre évidemment Primo Nebiolo qui est 
d'essais marqués en match international par un Français. 


à Bucarest, par une température 
une victoire du Quinze de Lau- 





Le record du monde appartient à l'ailier australien David 
Campese, qui, au terme de la tournés des Wallabies en Grande- 
Bretagne, en est à 31 essais intemetionaux 


TENNIS : le tournoi de Bruxelles 






Deuxième victoire de Leconte . 


… Pour étrenner son nouveau titre de numéro 1 du tennis fran- 
çais, Menri Leconte a remporté, dimanche 27 novembre à 





: dispos 
30 novembre à New-York où à se 
l'Allemand de l'Ouest Bois Becker. 






. dent de la FIDAL, de nommer offi- 
,Ciellement deux avocats chargés 
* d'enquêter sur cette affaire. 

Le 17 novembre, Gattai. 
compte tenu de la gravité des irrégu- 
larités constatées, décidait de remet- 
tre le dossier au Parquet et suspen- 
dait Luciano Barra, baut 
fonctionnaire au CONI. Ancien 
secrétaire général de is FIDAL, 
démissionné en mars dernier pour 
avoir été mêlé à l'affaire Evangilisti, 
Luciano Barra était avec Giuseppe 
Mastropasqua, vice-président a 
FIDAL, dans la commission chargée 
d'atribuer le marché et d'exercer 
un contrôle financier 1 toute 
la durée du contrat. Luciano Barra 
menace aujourd'hui de rendre 
publics vingt-quatre dossiers sur les 
irrégularités commises par le CON] 
et certaines fédérations. 

‘À travers Luciano Barra, c'est 


visé. Ses détracteurs lui reprochent 
de n'avoir exercé auçun contrôle sur 
les termes et sur l'attribution du 
contrat et de n'avoir rendu aucun 
compte au Conseil fédéral. « Je n'ai 
commis aucune  Omission.affirme 
Primo Nebiolo. Pour un président 
politique comme je le suis, il est 
impossible d'avoir tout sous 
contrôle. Les säches doivent être 

entre tous les conseillers 
fédéraux. Le président suit le sport 
dans ses grandes lignes et n'a pas à 
s'occuper des détails. » 1] n'empé- 


=-Æhe- que, compte tenu des sommes. 


=. ® et des relations étroites 


À" qu'il éntretenait avec toutes les per- 


sonnes impliquées dans cette affaire, 
nr ones comment ke 
président Nebiolo a pu ignorer pen- 
dant huit ans les i ités Com- 
mises .et les 1ermes inusités du 


contrat. 
Un règne 
de pins en plus contesté 


Largement relayée par la presse 
transalpine, cette affaire n'est pas la 
seule à éclater depuis la fin des Jeux 
olympiques de Séoul. Plusieurs fédé- 
rations italiennes sont aujourd'hui 
agitées par des scandales en tout 
genre. - La Jute pour Ie pouvoir est 
.‘&rop acharnée, surtout en période 
‘ d'êles rs æ, à déclaré Franco Car- 
- Faro, és u tourisme et ancien 
président du CONI. 

Dans trois semaines, Primo 
Nebiolo, qui sollicitera un nouveau 
mandai à la tête de la FIDAL, ne 
devrait pas rencontrer de 
difficultés dans une élection qui lui 
semble acquise. En revanche. une 
fois confirmé dans son poste en Ita- 
lie, il devra sérieusement s'inquiéter 
de sa réélection à la tête de la Fédé- 
ration internationale d'athlétisme en 
1991, car l'Américain Ollan Cassel] 
entend bien mettre fin à un règne de 
. Plus en plus contest£ Les Anglo- 

axons Ont déjà commencé une 
‘Campagne dc presse contre 
<[ pomme qui ne doit ‘pes ètre 
réélu ». 


PeY. G. 

















Dens le même temps, la 
consommation française aug- 
mente peu, signe de la faiblesse 
des investissements : 1 % par an 
Da ce 3.6 La au niveau 1 

Jes importations fran- 
restent modérées, à un 
de 3,4 % contre 6,8 % 

ns-le monde. Aussi, en 1977, le 
le score de 135,5. Un score dont 
on se félicita à l ue et qui ne 

Mais ces performances étaient 
Land germe) qui 

la suite, apparaître 


le 
année. . mme attaut de faiblees, Les 











C À à : 
de Lo à LPS, es fran- 


Ben que ce qu fe dors set 
retourné contre élle. 


970 à 

dun de ue 
.une progression 
; de ses exporth- 


1978, elle 
ché grâce’ 
uelle 


ses ventes dans les pays de 
l'OPEP et 9,4 % dans les pays du 
Sao. contre 34,7 % dans Ja 





qe pénis comme ceux de 
n'étaient guère demandeurs 
en produits à forte technologie et 
n'encouragèrent les entre- 
prises françaises 


arrive ce qui devait arriver. 
Sous l'effet conjugné de la 
baisse du DDR EE REP 


. Source : Fédération des Industries adcaniques er transformation des métaux {FHMTM) 
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Une mauvaise orientation géographique 
et la faiblesse des structures expliquent 
le déficit historique des échanges 





produits ÆIRbOrES, ne purent 
regärnir leurs carnets com 
mandes. De 1978 à 1985, les 


exportations S TR ne 
que de I an contre 
# %au veau 
Par ailleurs, la crise de l’inves- 
tissement, entamée pendant la 
précédente, se prolongea 
avec ua recul de la consommation 
de 0,4 % par an; cela n’empêcha 
pas un recours croissant . 
importations, avec un ryiime 
croissance annuel de 2,8 % pour A 
France contre 2,1 % pour le 
Fésultat des efforts insuf- 
fisants nationales 


en matière e recherche- 





PROPRES DES PATRIMOINES 


Sérénité, équité, efficacité 





TT à $. de ge : Vu 
les « bonnes » fortunes’ et les « mauvais » riches 
relève du manichéisme . 





par ANDRÉ BABEAU(*) . 


ÉALITÉ ambigus, le patii- 
mioime des nQus 
inspire des soonents 


con! 


Sous din qui conférènt une bonne 
D 


ments ou attitudes. . 


d'ailleurs Hé 3 l 

on peter mimi er 

les personnes actives relèvent 

Plus de Ge qu'il est convenu d'appe- 

LR rm ere} 
traditionnel; 


France, par exem] exemple — ECS 
t également vrai dans 
des les salariés 


sont mieux couverts que les 
catégories de tra 


Or ce capial sers imposé à 
LÉ lors qu'il Rene ha 


Peut-on 
que Fepnité à l'égard AoTISE est 
réalisée? 


= Lepoids 
: -  dusoupçon 
! On pourrait encore citer 

A pes d’hésitations dans 

r' des patrimoines ct dans 

l'application 

het comme l'ISF. Ainsi le recours 
aux valeurs de marché pour l'éva- 

luetion des biens est de Pre 


patrimoine 
sont-ils pasassujettis à PISF. - 


tives, bien plus favorables aux 
coritribuables. 


le Secrétaire général du Centre de 
recherche économique sur l'épargne. 





Plus cependant que de ces diffs- 
cultés de définition et de mesure, 
l'incohérence de certaines de nos 


Au-delà du ne 


à ATTANEÉpOInEn l'égard de 


Tr que etes 
logues, il faut interroger la 
= »collective. . | 


nant en France, depuis 
vrai, l'objet d’un large 
L'utii T'épargoe est, d'autre 


avec soin leur justification : 
tient sa . vieux 
Père; tel chef Ar - L 
DR u’ils’est fait lui- 
même. È 


A -de cette suspicion 
Ptrmanente qui fait partie de 


l'argent avec le pouvoir. 
{Lire la suîte page 26.) 





développement et d'investisse- 
ment. 
De 1985 à 1987, 7, la sitnarion n° a 


uction en 1987 contre 
37,4 % en 1986. 

En revanche, la forte reprise de 
l'investissement au cours les deux 


machines Le taux de 
pee établi l'INSEE 

36,5 % en 1985 à 
587% en 1986 00 39.9 & en 1987. 


ee. Lë Moñde @ Mardi 29 novembre 1988 23 


Une panne de compétitivité 


Cetie ann£e-à, le taux de couver- 


‘ture a atteint son point bas 


{93,4 %). 
Plus présentes que leurs 
concurrentes ro ur des 


marchés en pie 


(PVD, OPEP, p pas de rEse 
est sans doute normal. qi 
entre 


t gl 
ert. Mais certains. des 
teurs qui ont mis à mal la compé- 
ttivilé française ont également 
touché d'autres pays : c'est le cas 
notamment de la chute du cours 
du dollar 


Le royaume 
des PME 


Ne faut-il donc pas aller cher- 
cher d'autres raisons expl 
le à im 
a’apporte' pas. t 
Et les réponses, l'étude des 
structures comparées de la méca- 
nique française et de la mécani- 
allemande est "tout Cas : 
lairante. 
On peut en tirer plusieurs 
constats : tout d'abord, c'est le 


Soldes commerciaux en milliards de francs 


78 79 80 81 82 83 m4 85 86 87 |. . 


107 
ÉTATS-UNIS 


codes 
Dalloz ns 
cessent 
da grondir: rôgu- 
Hrement mis à 


CODES DAItTO7 





e li 





‘, numéro un national de 


DRO 


royaume de la PME de et 
. d'autre du Rhin. Mais La domina- 
tion est encore plus forte en 
France qu'en RFA, et la tendance 
s'est renforcée de 1981 à 1986. 
Ensuite, si les entreprises de 20 à 
99 salariés et de 100 à 499 sala- 
riés ont des Fetteaufs à peu près 
équivalents dans les deux pays — 

salt repeme ume moyenne de 


mière ca e et 
a re seconde en France, 
et de 49 et 211 en RFA, — la dif- 


itionnellement, la force de 
rise allemande réside dans 
ses entreprises «grosses et 
» qui, des deux 


firmes de sh de 500 salariés 
représentaient 57 % des effectifs 
et 60 % de la production en RFA 
contre respectivement 34 % et 
45 Pen France. 

‘La France souffre donc d'une 
faiblesse intrinsèque que son his- 
toire récente a eu tendance à 
aggraver. Qu'on se souvienne de 
la faillite de Creusot-Loire, 
ni 


dans les payé tiers. Les dispari- 
tions d'entre dans le secteur 


CL la machine-outil vont dans le 
à mere 


. La mécaniq 
ii Es autant 


française est-elle 
Éd pro cer? 
lessionne. 
A rançaise moi) le proton 
se situerait ar 
an CR 1985 à 2000 contre 28% 
mondiale 


production 
- Riu constants 1985). le 


Ce ient de 6,2 

en (contre 4,8 % au cours de 
la la période 1970-1985). La 
consommation intérieure Connaï- 


. trait un sout. 3,3 % 
_ prie Lin éñode 


;' durent la # 
précédente), ce qui terait 
aux en astvcles mais 
AUSSI AUX pure U gi 
nueraient à progresser 

an contre 3,1 % de 1970 à 198 


Cependant, sur un marché 
européen unifié et avec le rétablis- 


Fr Il s’agit d'afficher 
rds de rs d'excédent 
en l'an 2000 et de 

devesir le deuxième ex; teur 

ro et le quatrième mondial. 

Encore faudra-t-il pour cela 

poursuivre et amplifier les efforts 
entrepris en matière de recherche 

A Crea pe nn Se 

profession est de faire passer le 
passer de E-premisse de 1% du 

€ d’affaires (en moyenne, 

toutes entreprises confondues) à 

2% en 1993 et le taux de progres- 

Do Qu secOD à 6/4 par nn (EON 


4,25 
1985 à 1987) d'ici au début du 
troisième millénaire. 
CLAIRE BLANDIN. 


AVOIR 
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Le déficit du Vieux Continent 
représenterait en 1993 
près de 36 milliards de dollars 





"ÉLECTRONIQUE mondiale 
est-elle en passe de 1omber 
sous le contrôle du Japon ? 

On est tenté de le penser. au vu de 
la dernière étude annuelle de 
MEIC (Electronics International 
Corporation) que préside M. 
Abel Farnoux (1). 


A politiques inchangées, le 
Japon affichera en effet dans cinq 
ans un excédent commercial de 
90,4 milliards de dollars, égal à 
près de sept fois celui de 1979 et 
supérieur de 66 % à celui de 1987. 
Les deux tiers de ce surplus pro- 
viendront de l'électronique grand 
public (25 milliards de dollars), 
de l'informatique (19,6 milliards 
de dollars) et des composants 
actifs tels que les tubes ou les cir- 
cuits intégrés (12,5 milliards de 
dollars). 

Certe explosion — qui s'opère 
au détriment des Etats-Unis et de 
l'Europe — confirme l'irrésistible 
poussée du Japon dans l'électroni- 
que mondiale observée depuis plu- 
sieurs années : de 15 % en 1980, 
sa part dans La production est 
montée à 27 % en 1988 ; elle avait 
représenté 124,6 milliards de dol- 
lars l'an passé. Dans l'électroni- 
que grand public, les groupes nip- 
pons contrôlent plus de 40 % du 
marché mondial et près de 50 æ 
de la production lis frôlent la 
moitié de la production (48 %) 
dans les composants actifs, occu- 
Le plus du tiers (35 %) du mar- 


Et on assiste actuellement à 
une attaque en règle dans l'infor- 
matique, bastion traditionnel des 
Etats-Unis et de leur champion 
toutes catégories, IBM : avec une 


production en hausse de 15 % en 
1988 (après + 39 % en 1987), le 
Japon pèse désormais plus lourd 
que l'Europe sur la scène informa- 
tique mondiale. Il assure plus du 
quart de la production, soit 9,5 % 
de plus qu'en 1984 et 1,5 % de 
mieux que l'Europe. Dans les ser- 
vices et logiciels, un domaine où 
ils sont en retard, les industriels 
nippons affichent cette année un 
taux de croissance de 22,7 %& 
(après + 46,6 % en 1987), qui 
leur permet d'occuper 13;2% de 
la production mondiale (10 % en 
1984). 


Le déclin 
américain 


Ces chiffres sont certes faussés 
par les distorsions monétaires : 
une croissance zéro en yenS de 
1984 à 1987 se traduit, une fois 
exprimée en dollars, par une 
bausse de 70 %. Leur effet est de 
diminuer le poids apparent des 
Etats-Unis au profit du Japon et 
de l’Europe, dont les perfor- 
mances, une fois exprimées en 
dollars, sont artificiellement suré- 
valuées. 


Toutefois, les Etats-Unis font 
les frais de cette redoutable effi- 
cacité nipponne. + {{s ont, 
semble-t-il, réussi à freiner la 
détérioration de leur position. I! 
n'en resie pas moins que leurs 
perspectives à cinq ans restent 
préoccupantes », note l'EIC. De 
fait, leur part dans la production 
mondiale ne cesse de s’éroder : de 
46 % en 1980, elle tombera à 37 % 
cette année. 


z 


ÉCONOMIE 


Trois fois plus grosse en termes 
de production que l'électronique 
nipponne il y a huit ans, l'indus- 
trie américaine ne la dépasse plus 
aujourd’hui que d'une courte tête, 
un tiers, La position américaine 
reste néanmoins forte dans des 
secteurs comme les matériels 
Electroniques professionnels — qui 
intègrent notamment la défense — 
où ils occupent encore 56 % de la 
production mondiale, les logiciels 
et services informatiques (54%) 
la mesure-instrumentation 
(45%). En revanche, ils perdent 
des points en informatique (39 æ 
au lieu de 54 % en 1984) et en 
composants actifs (27 % contre 
35%). 


Ce déclin américain est parti- 
culièrement impressionnant dans 
les échanges commerciaux : 
d'excédentaire, de 4,3 milliards 
de dollars en 1979, les Etats-Unis 
sont devenus déficitaires à comp- 
ter de 1984, et depuis leur solde 
négatif a été multiplié par six 
(7.2 milliards de dollars en 
1987). Là encore, si rien n’est fait 
d'ici à 1993, le déficit devrait 
pionger à 23.3 milliards de dol- 
lars. 

Le déficit américain vis-à-vis 
du Japon se creusera alors à 
37,5 milliards de dollars (+77 % 
par rapport à 1987). Humiliation 
suprême : alors qu'ils dégageaient 
un surplus commercial de 
200 millions de dollars l'an passé 
dans leurs échanges avec les 
régions autres que le Japon et 
l'Europe, les États-Unis vont 
essuyer un déficit de 5,6 milliards 
de dollars en 1993. 


Cependant, la grande perdante 
sera, si elle ne réagit pas, 
l'Europe, pénalisée commerciale- 
ment à double titre : inondée par 
les produits japonais, elle sera 
également le déversoir des fabri- 
cations « made in USA », moins 


Soldes des échanges 


LE 1984 
Be 1987 


Bb 1993 
{en millions de dollars] 


La 


production mondiale a représenté 756 miisrés 1988 
de Jollars en 1963 (caricon 300 milliards en 198%) 





prisées dans le reste du monde. 
Déjà, sa situation s'est détériorée 
l'an dernier, son déficit passant en 
un an de 14 à 22 milliards de doi- 
lars, si bien que ses exportations 
ne couvrent plus que 34 % de ses 
importations avec les Etats-Unis 
et 6 % seulement avec le Japon. 
Avec les autres pays. ses surplus 
(7.6 milliards de dollars en 1987} 
ont fondu de 2 milliards de dollars 
enunan. 


Une projection à l'horizon 1993 
est encore plus alarmante : le défi- 
cit du Vieux Continent se chif- 
frera alors à près de 36 milliards 
de dollars, dû pour une part 
(19.8 milliards de dollars) aux 
échanges avec les Etats-Unis et 
pour une autre (25.8 milliards de 
dollars) avec le Japon. En revan 
che, le solde avec le reste du 
monde restera excédentaire (de 
9.7 milliards de dollars). 


Ce sera l'électronique grand 
public qui nourrira, en 1993, le 
déficit européen (12 milliards de 


(17.5 milliards de dollars) et les 
composants actifs (6 milliards de 
doilars). Cependant, les tradition- 
nels surplus dans le matériel pro- 
fessionnel et les télécommunica- 
tions stagneront (4,3 milliards et 
0,5 milliard de dollars). 


Une statéai 
communautaire 


Dans ces deux domaines, le Vieux 
Continent occupe encore des posi- 
tions respectables 


les taux de croissance 
annuelle du marché attendus d'ici à 
1993 sont assez médiocres dans ces 
métiers (8 % et 6 % en dollars cou- 
rants). inférieurs à la moyenne de la 
filière pour la même période (9 &). 


Une Europe gravement menacée 


Et aujourd'hui. on ne trouve plus 
que 1rois entreprises européennes — 
le néerlandais Philips. l'allemand 
Siemens et le français Thomson — 
au palmarès des dix-huit premiers 
groupes électroniques détenant plus 
de 1 % du marché mondial, face à 
huit américains et sept japonais. 


Européen convaincu. l'euteur du 
rapport estime qu'un redressement 
du Vieux Continent -est encore 
possible -. Selon lui, le parcours 
- sans faute - de l'Europe sur la 
future télévision haute définition 
doit servir d'exemple. ainsi que la 
démarche suivie sur les puces sub- 
microniques du futur (programme 
Jessi}. 


Favorable à une stratégie Cormmu- 
nautaire en électronique de défense 
afin de donner un coup d'arrêt à la 
dégradation actuelle des positions 
vis-à-vis des Etats-Unis, M. Farmoux 
plaide également pour un 
« Eurëka» de l'industrie des pro- 
grammes. - L'Europe représente 
30 & du marché mondial de l'élec- 
cronique. Sa grande faiblesse est 
d'être morcelée et segmentée. {.….) 


- Or, précisément, 1993 devrait 
voir l'espace communautaire euro- 
péen unifié. Dans le mème temps. en 
électronique notamment. les normes 
devraient être communes. Encore 
faut-il que les frontières de cet 
espace soient pour les extra- 
Européens, er notamment les Japo- 
nais et les Américains. ce que sont 
les frontières de chacun des espaces 
japonais et américains pour les 
Européens. Ni plus! ni moins!» 
s'insurge-t-il. L'Europe doit-elle ètre 
protectionniste pour sauver son élec- 
tronique ? 


FRANÇOISE VAYSSE. 





{t) M. Abel Farnoux, ancien PDG 
de Vidéocolor. a été président de La mis- 
sion « filière électronique » établie par le 
gouvernement en 1981. II est actuelle- 
ment € de mission auprès de 
M Edith Cresson, ministre des affaires 
européennes. 


L'ÉLECTRONIQUE 












Acheter 
européen 


USSI longtemps que 
«( l'ensemble des 
Etats ne respacte- 
ront pas le code du GATT et ne 
se plieront pas au pfincipe de 
réciprocité, un «buy european 
acts doit être institué Concer- 
nant les marchés publics » : 
M. Jean Caillot, le président du 
Groupement des industriels 
électroniques (GIEL), ne mäche 
pas ses mots dans la rapport 
annuel de son syndicat. 

« La conjonction, d'une part, 
de l'angélisme libre-échangista 
qui semble inspirer Certains 
concepteurs de la prochaine 
réglementation européenne el, 
d'autre part, du dumping systé- 
matique auquel sa Lvrent les 
industriels d'Extrême-Orient. 
va, si l'on n'y prend pas garde, 
déboucher inévitablement sur 
une situation intolérable pour 
l'électronique européenne », 
ajoute-t-il. 


Tout en se défendant d'être 
« rimorée » Où « protection 
niste », l'industrie électronique 
française (166,9 milliards de 
francs de chiffre d'affaires et 
217 043 salariés) estime qu'e 
est temps pour l'Europe de 
prouver qu'elle a choisi de 
défandre son industrie électronr- 
que. donc de la protéger des 
investissements étrangers 
intempestifs per la mise en 
place de mesures précises er 
contraignantes : 


+ Aucun investissement 
industriel étranger dans les 
domaines en état de surcsps- 
cité ou de restructuration : 

» Aucune autorisation 3ccor- 
dée en l'absence de transfert de 
technologie at d'investissement 
en recherchs-développement ; 

» Obligation d'un seuil d'au 
moins 60 % de valeur sjoutée 
locale réelle ». 
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« Tutto in famiglia», d'Alan Friedman 
Portrait critique de Giovanni Agnelli 


ULGAIRE, minable, ten- 
«VU dancieux, scandaleux, 
null, L'élite policico- 
économique italienne est déchaf- 
née. Un journaliste er, COr- 
respondant à Milan du très 
influent Financial Times, a osé 
publier la première biographie 
itique de « l'auguste imperator 
du business italien -, Giovanni 
Agnelli Pis encore, à travers la 
personne du « roi d'Italie - et de 
son + hydre- omniprésente, la 
Fiat, c'est à la « vieille garde du 
capitalisme transalpin » tout 
entière que s’en prend Alan Fried- 
man, auteur de Turco in famiglia 
(«Tout en famille»). 

D'une façon générale, la presse 
transalpine n'a pas aimé du tout 
ce livre. Il est vrai qu'au passage 
Alan Friedman accuse les médias 
d'autocensure généralisée, voire 
de servilité, quand il s'agit 
d'écrire sur l’homme le plus puis- 
sant d'Italie. Mais l'omerta, la loi 
mafieuse du silence, qui régne- 
rait, selon A. Friedman, un peu 
partout dans les sommets du capi- 
talisme italien, n’a visiblement 
pas été décrétée à la sortie de 
l'ouvrage. Déluge de publicité : 
« Agnelli et le réseau du pouvoir 
italien », pour reprendre le titre 
anglais criginal du livre, bat déjà, 
dans sa catégorie, pas mal de 
records de vente. 

+ En réalité, susurre-t-on 
méchamment à Turin, au quartier 
général de la Fiat, ce n'est rien de 
plus qu'une compilation de ious 
les ragots déversés ces dernières 
années sur le patron » De fait, 
s’il y a beaucoup d’autres choses 
bien plus sérieuses dans l’ouvrage, 
l'auteur consacre deux chapitres à 
la période <immorale» du célè- 


Elégant, charmeur, seigneurial, 
diplomate jusqu'au bout des 
ongles — il faillit devenir ambas- 
sadeur d'Italie aux Etats-Unis, — 
eGianni> est tout ce que l’on 
veut mais il n'apparaît certaine- 


d’un autre ouvrage épais comme 
le Bottin mondain. 

Ce qui constitue toutefois le 
cœur et l'intérêt de Tuto in fami- 
glia, ce qui suscite surtout la 
Colère des Italiens, c’est le reste. 
Comment un homme, héritier 


d'un empire dont le fondateur 
— son grand-père — a 1out de 
mème beaucoup - flirté » avec le 
fascisme — il fut fait notamment 
«sénateur à vie par Mussolini 
en personne — et qui a lui-même 
valeureusement combattu dans 
les armées du Duce, puis dans les 
rangs des partisans antifascistes, 
a-t-l pu sortir de cette période 
troublée quasiment blanc comme 
neige ? 


Le miracle 

de l'empire 
Par quel miracle ce + monar- 
que non couronné » parvient-il à 
contrôler, directement ou indirec- 
tement, « près d'un quart de la 
capitalisation boursière italienne 
1otale, 250 000 employés à tra- 
vers cinquante pays, près de 
180 milliards de francs de 
revenus annuels — ceux du 
groupe — à travers 569 filiales, 
190 entreprises associées et des 
participations dans les secteurs 


les plus divers de la banque au. 


commerce de détail. » 

Comment fait-il pour rester à la 
tête d’un tel empire — - l'un des 
mieux gérés d'Europe ». admet 
Alan Friedman — et bénéficier en 
même temps dans son pays et ail 
leurs dans le monde de l'image 
d'un patricien cultivé, dilettante, 
ami personnel des plus grands de 
la terre dans tous les domaines ? 

L'auteur de Turto in famiglia 
propose trois réponses. Agnelli a 
tout d'abord su s'entourer des 
meilleurs managers et s'assurer le 
concours des hommes «+ /es plus 
cyniques et les moins scrupu- 
Jeux » d'Italie. Ensuite la 
- machine de propagande » de la 
Fiat a un pouvoir de persuäsion 
considérable et assure la 
aité de l’image immacuiée du 
patron. Enfin, l'absence de texte 
législatif antimonopolistique de 
F autre côté des Alpes et surtout le 
Caractère particulier de la société 
italienne ont permis le vertigineux 
développement de l'empire. 

Alan Friedman frappe fort : 
le premier chapitre de l'édition 
anglaise s'intitule : « La Mafia et 
les autres mafias ». On y lit que 
- les habitudes des partis politi- 
ques italiens Sont Siructurées à 
l'image de celles de l'honorable 
Société ». que «/a société ita- 
lienne est imprégnée de la menra- 
lité mafieuse « et que « Ja vieille 
garde du capitalisme transal- 
































































pin «. au pinacle de laquelle trô- 
nent Agnelli et la Fiat, menace, 
« par ses manipulations machia- 
véliques -, le processus de moder- 
nisation du pays. Ce chapitre. for- 
tement controversé et agressif, ne 
Figure pas dans l'édition italienne 
de l'ouvrage. 

Pour la Fiat, « c'est clair, 
Friedman déteste ce pays et ses 
habitants. Sa mentalité raciste et 
néocolonialiste s'exprimait trop 
ouvertement dans ces quelques 
pages. Il en a privé le public ira- 
lien pour sauvegarder ses 
ventes », Démenti catégorique de 
l'auteur! 

Ventes de missiles à l'Argen- 
tipe en violation des accords inter- 
nationaux; livraisons de mines 
antipersonnelles au même pays 
pendant la guerre des Malouines : 
rencontre secrète au Kremlin 
entre Agnelli et le colonel 
Kadhafi juste avant l'acquisition 
par ce dernier de 10 % du capital 
de la Fiat, revendus en 1986 avec 
2,5 milliards de dollars de profit, 
payés en partie, selon A. Fried- 
man, grâce à des fonds publics et 
aux dépens des petits actionnaires 
du groupe, etc. On l'aura compris, 
l'essemble est plutôt explosif. 

L'auteur affirme avoir fait 
œuvre d'investigation journalisti- 
que à l'anglo-saxonne. « Seule 
ment, ajoute-t-il pour expliquer le 
tir de barrage déclenché contre 
lui, en Jtalie on n'enquête pas sur 
Agnelli, cela ne se fair tout sim 
plement pas et la critique contre 
sa personne s'apparente carré 
ment au blasphème. » Chez Fiat, 
à Turin, «On» exige d'abord 
l'anonymat et « on » lâche ensuite 
des mots lourds de sens comme 
« manipulation, Mossad, extrème 
droite du Pentagone », avant 
d'opposer un démenti global et 
sans appel « à ce catalogue 
d'insultes mensongères ». 

_ Sans aller jusqu'à dire, comme 
Piero Bairati, auteur d'études 
diverses sur la Fiat, que Turto in 
om « se lit comme un thril- 

ler d'espionnage », Y'ouv pose 

sur le mode Polémique 6 très 
intéressantes questions. Ne serait- 
ce que pour cela, « Saint Gianni » 
nous pardonne, on doit en recom- 
mander la lecture. 


de Milan 
PATRICE CLAUDE. 


* Tutro in famiglia, édition Longa- 
nest, Milan. Agnelli and the Nerwork of 
ue Power, édition Harrap Liud. Lon- 

res. 














ÉCONOMIE 


. Le Monde @ Mardi 29 novembre 1988 25 





DANS LE MONDE 








Des semi-conducteurs en restructuration 
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L'industrie des semi- 
conducteurs doit affronter deux 
défis. D'abord, mettre en pue 





trie entre dans une ue. ou le 
marketing fera la différence, 
estime M. Geyres. 


« Fournisseurs et utilisateurs 





uropéens vis-à-vis F 
__ ma forte. Echaudés Le 
craignent une reprise du 
dumping si le marché mondial, 


forts. Un bon exemple est fourni 
par l'association au Japon entre 
Motorola et: Toshiba, le premier 
apportant son expérience dans les” 





des a ORPI une nouent des alliances globales sur sens en expansion, venait à se cond ds 
croissan , mais ji : aTner. micro-processeurs, le 
aussi plns régulière de la over gémnnr rs he techno- En outre, la pénétration étran- : avance dans les mémoires de forte 
demande, après l'expansion fou- Jogie, indique M. Weber. Si elles gère sur le marché sta. Capacité. 
mais cyclique, caracté- {ncrionnent, ces alliances appor- &ne aux environs de 12 % en dépit de Tokyo 
= teront les avantages d'une inté- BERNARD HAMP 


premiers âges, 
cours desquels ont alterné p 
ries et surcapacités mon 
Ensuite, rétablir un équilibre 
commercial rompu entre les trois 
Pôles de la « triade » : Etats-Unis, 
Japon et Europe occidentale. 
Le processus de consolidation a 
déjà commencé et va s’intensifier. 











japonais. Les divisions semi- 
conducteurs de et Phili 


d'une part, STM de l'autre, pol 
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défaite des Américains et la 
uasi-absence Européens ont 
ait de La domination mondiale 


japonaise une réalité bien 
sente. En 197 les nur 


après avoir mesuré depuis un an 


mences de leur 
ne mL du Japon penst 


Mais c'est 
og ve 


- Avant la fin du siècle, estime  jises à trois groupes géants de ls 87 % des DRAM de Japonais, qui font un gros effort 
M. Philippe Geyres, vice- construction Éecuriqu £ électro- 4 kilobi , ct lo Japon 13 %. Cinq com l 
pa e Wu ‘nique. me et générai Pas ee cr  m Pamériq da . sr pa 
ee nous 3 rd, les Japonais produisent mor puces 
avoir un sombre limite CS ame 1% des DRAM de qui effectuent tous les calculs et 
Ha” ….. - La domination un mégabie, les Etats-Unis sont les cerveaux de tous les sÿs- 
généralistes détenant chacune au jeponaise FEurope 3 %. tèmes électroniques. 


Dans ra % de Hdi) rose » 
Dans l’omi ces poids lourds, 
nr ites entreprises spécialisées 

itant une « red » pourront 
Survivre, avec une de pis 
inférieure à 0,5 % 















Les poids moyens donaliros 
asphyriés par le coût croissant des 
investissements _cn, _ recherche 
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La chronique de Paul Fabra 





























M ï ire ére dl op er L ète publi dant 
lonsieur le maire de a rouvrir une ji 
les mairies concernées du mardi 23 novembre au vend 23 décembre 


rapport 
Coneernée ou à 1 
irection de l'environnement, section de l'urbanisme réglementaire, 


sous-direc: 
17, boulevard Morland 75181 Paris Cedex 04). 


inspirée de vouloir jouer les ban- 
ques d'affaires, même Si cette 
activité est soigneusement séparée de la 
gestion des fonds d'épargne ? Cette 
fonction et le désir de la développer 


L'sesee 


La « liquidité » de la Caisse des dépôts 


une conception très rigide et qu'on pré- 
fère pour cette raison oublier. Cat oubli 


contient finalement peu d'analyses et 
s’abstient de poser des questions. 


lui confis en créances remboursables au 
bout d'une très longue période pouvant 


elle pourrait faire jouer la garantie de 
l'Etat, elle-même appuyée en dernier 
ressort sur l'institut d'émission. 

Au sujet des pertes qu'a Ou que n'a 
pas essuyées sur le MATIF ou ailleurs la 
Caisse au cours des récents exercices, la 
seule indication qu'on peut recueillir 


non lerhoeia enr Lars hins à le Ipe de ia , L é de Pour mesurer la capacité de la Caisse aller jusqu'à : E Parlement est un 
fe gouverner souvent à l'insu à “ dans port au 
à pétir de la confusion qui en résulte par- des opérateurs le fonctionnement des à fire face à ses obligations en toute cir- Pour justifier cette « transformation », Me ne de PONTS Comme 


fois dans ies esprits, notamment à 
t'éranger ? On s'y étonne de voir un 


marchés. Henry Kaufman, le célèbre 
gourou de Wall Street, a fondé sur te 


constance, le rapport se borne à repren- 
dre les statistiques publiées ailleurs par 
ls Caisse. Celle-ci fait état d'une « nette 


le rapport au Parlement répète à l'envi 
l'argument familier : « Cette ressourca 
bon marché, stable et abondante, per- 


les chiffres qui y figurent sont affectés 
du signe moins, on en condut qu'en ré8- 
lité il s'agit d’une augmentation des pro- 


nd établissement public, déj t ji jamais fai 
Labs Qu, participer à due 4 orne dance pra jmais fake de m0 ameéfaration » du ratio de Kquicité des- met d'offrir aux organismes constuc- visions égale à 3,1 milliards de francs en 
Société générale) qui ressemble, n'en l'essentiel de ses analyses. Ce n'est pas none Mis ho tptnttyh teurs des prêts relativement peu 1986 et à 2,4 milliards de francs en 


déplaise à M, Georges Pébereau et à ses 
aliés, à une OPA. 

À cette question qui défraie [a conver- 
sation dans les milieux financiers est liée 
une autre. Comme le déclarait récem- 
ment M. Robert Lion, directeur général 
de la Caisse, celle-ci n’a point d'action 
naïires puisqu'elle n'a pas de capital. 
Pourtant, elle a des «fonds propres », 
dont elle fait état dans ses documents 
comptables. Leur montant s'élève au 
total à quelque 27 milliards de francs. 
Exemple désormais connu de tous de 
l'emploi qui en est fait : l'apport d'1 mit- 
liard à la SIGP, constituée sous l'égide 
de Marceau Investissements. Ces fonds 
propres proviennent des profits accu- 
mulés à l'occasion de la gestion des 
dépôts (dépôts de notaires, soldes posi- 


“_tifs de l'Agence centrale des organismes 


de sécurité sociale ou ACOSS, etc.) et 
des consignations (sommes faisant 
l'objet d'un litige). A supposer qu'au lieu 
d'être bénéficiaire la Caisse soit, au titre 
de cette activité, déficitsire, sur quoi, en 
l'absence d'un capital, seraient imputées 


parce qu'un actif est facilement négocis- 
ble qu'il est forcément liquide, puisque 
cette dernière caractéristique englobe à 
fa fois la certitude de trouver un marché 
{un acheteur) et une recette connue 
d'avance. 

De ce qui précède, id s'ensuit encore 
qu'il existe comme une sorte de conflit 
Permanent entre le souci de la liquidité, 
au sens où l’on doit entendre ce terme, 
et la recherche du rendement. Plus un 
titre promet d'être rémunérateur, plus le 
risque que comporte se détention est en 
règle générale grand. D'un organisme 
centralisant les sommes déposées sur 
les livrets A et B, on pourrait attendre 
qu'il arbitre systématiquement en faveur 
de la sécurité la plus exigeante. 

S'il est une leçon à retenir du krach de 
Wall Street du 19 octobre 1987, c'est 
bien la nécessité de ne pas considérer 
comme liquide un actif financier sous 
prétexte que le marché sur lequel on le 
négocie est vaste, et cela pour deux rai- 
sons. D'abord parce que, si immense 


ciers, supposés liquides, par rapport à la 
messe des dépôts sur livrets À et B, 
environ 760 milliards de francs. Quant à 
la masse des actifs financiers en regard, 
ni leur total en valeur absolue ni leur 
décomposition ne figurent en toutes let- 
tes dans les documems disponibles. 
Mais la Caisse fournit volontiers les pré- 

Fe £ ; 

Le total atteint 116,7 milliards de 
francs dont on soustrait, pour le calcul 
du ratio, certains versements faits à 
f'Etat en contrepartie de la garantie que 
celui-ci accorde sur les livrets A. Ce total 
comprend d'un côté 80,9 milliards 
d'a actif monétaire » type bons du Tré- 
sor et 35,8 milliards de valeurs mobi- 
fières diverses, actions et obligations. Ne 
sont liquides au sens plein et exigeant du 
terme que les actifs monétaires. On ne 
peut tout à fait considérer comme tels ni 
un portefeuille d'actions soumis à 1ous 
les aléas de la cote boursière ni un porte- 
feuille d'obligations dont la valeur fluc- 
tue au gré des taux d'intérêt. En consé- 
quence, le coefficient de 15,8 % devrait 


élevés. » L'ambiguïté la plus grave porte 
sur l'adjectif «stable» appliqué aux 
dépôts d'épargne. Si, parce que votre 
revenu s'améliore au fil des ans, vous 
augmentez chaque année le montant du 
solde de votre compte de chèques à la 
banque, il n’en résuite nullement que le 
contenu de ce compte soit stable. 
Certes, vos apparts sont plus importants 
mais vous continuez simultanément à 
tirer constamment sur le compte afin de 
règler vos dépenses. 


Il en est de même pour les dépôts en 
caisse d'épargne qui ne cessent d'être 
mobiles, même si, globalement, en 
période normale, ils augmentent. Pour 
les épargnants, ils constituent comme 
une deuxième réserve monétaire dans 
Jaquelle ils puisent au gré des besoins. 
Rien ne peut faire que la transformation. 
telle que la pratique la Caisse des dépôts 
n'aboutisse à une véritable duplication 
de la circulation monétaire, car si ces 
dépôts sont quasiment de la monnaie 
pour les épargnants, les collectivités 
locales auxquelles la Caïsse des dépôts 


1987. Pour couvrir quels risques, ou 
quelles amputations d'actifs 7 C'est ce 
qu'il n’est pas possible de savoir. 


UR l'évaluation, objet actuellement 
de tant de commentaires, du por- 
tefeuille global géré par la Caisse 

des dépôts, les diverses publications dis- 
ponibles se boment à indiquer qu'it 
représente 2,4 % de la capitalisation des 
actions françaises à la Bourse de Paris. 
£n valeur absolue, ce pourcentage cor- 
respond à quelque 35 milliards de 
francs. Maïs ce montant ne comprend ni 
les placements des SICAV ni ceux des 
fonds communs de placement {FCP} 
créés par la Caisse des dépôts. Il s'agit 
respectivement de 16 milliards et de 
5,5 milliards. L'addition donne 21,5 mit 
Kards. Ajoutés aux 35 milliards déjà 
mentionnés, on ahoutit à un total qui 
représente par rapport à le capitalisation 
boursière un pourcentage plus proche de 
4 % que de 2,4 %. 


Autant que du rapport au Parlement, 


les pertes ? Si Paris doit rester ou deve- que soit un marché, cela ne garantit pas probablement ët A : les ét, s'en servent évidemment rieme 
nir une grande place financière interns- en toute circonstance qu'on y trouvera probe 11% RARE DL ERAAONE pour régler les entrepreneurs de travaux pre dont on - ne sauts Lena er 
tionale, ce point doit être élucidé, sauf à un acquéreur ; ensuite, parce que, si L L lun rapport annuel lemen: 

4 publics et autres fournisseurs. activités de la Caisse. Ni la & 


réduire les ambitions de l'institution du 
quai Voltaire. 
Il est entendu que, par ses interven- 


f'absence d'acheteur est exceptionnelle, 
les fortes fluctuations des cours ne le 
sont pas. Maïs, en dépit de la mode libé- 
rale régnante, plus aucune institution 


AIS, eu regard de l'extension, de 
la modernisation et de f'inter- 


Le différentiel d'inflation avec l’Alle- 
magne ne tombe pas du ciel L'abus de 
la transformation en France est certaine- 


ni le dévouement de ses gestionnaires ne 
sont en cause. Si leur conception de la 
liquidité n'est peut-être pas assez 
sévère. que dire de l'idée que s’en font 


tions sur le marché, le Caisse des dépôts publique ou privée ne s'interroge sérieu- nationalisation des marchés ment un des facteurs qui expliquent la 

et consignations en renforce la «liqui- sement sur les conditions de bon fonc- financiers, le problème posé par la liqui- propension inflationniste plus forte dans les dirigeants des institutions privées 

dité » d'ensemble. Mais la notion de  ;ionnement d’un marché. dité de la Caisse va bien au-delà. À quoi notre pays que de l'autre côté du Rhin, américaines comparables, les Savings 
and Loans Institutions ? Leur déficit 


Hiquidité est à l'origine de maintes ambi- 
guiïtés. Quelle est, sur ca terrain, la doc- 
trine, si elle existe, et la pratique de 
cette institution ? Au sens strict du 
terme, un actif ne peut être considéré 
comme véritablement liquide qu'à deux 
conditions : si son détenteur peut le 
céder sans délai et sans perte. C'est là 


existe bien un volumineux rapport 
que les statuts de la Caisse obligent son 
conseil de surveillance à présenter cha- 
que année au Parlement. Mais ce docu- 
ment, s’il fournit quantité de renseigne- 


sont employés les quelque 85 % des 
ressources collectées qui ne sont pas 
investis en « actifs financiers » ? Comme 


locales et au logement social. La Caisse 
«transforme » sur une immense échelle 


ments chiffrés complétant les 
informations 


diffusées par la Caisse, les dépôts (à vue pour la plupart) qu'on 





en Suisse ou aux Pays-Bas. 


En réalité, si la Caïsse des dépôts sffi- 
che une grande sérénité malgré la fai- 
blesse relative de son ratio de liquidité, 
cela ne peut s'expliquer que parce que, 
dans le comtexte français, elle est assu- 
rée de ses arrières. En cas de coup dur, 


atteinôrait queique 80 milliards de do!- 
lars : ü constitue potentiellement le plus 
grave problème financier que le nouveau 
président devra résoudre. Mais les 
déboires des autres ne sont pas une 
excuse pour ne pas essayer d'y voir plus 
clair dans nos propres affaires. 





LA RÉALITÉ DES PATRIMOINES 


Sérénité, équité, efficacité 


{Suite de la page 23.) qu'elles n'obéissent pas à un correspondraient aux fortunes, «bon» système fiscal est, bien 
Jusqu'au 24 Décembre Dans de nombreuses sociétés * » unique. En France, les petites ou moyennes, composées sûr, celui qui fixe une place rai- 
de l'Antiquité, seule la 5 «forces de l'argent» ont sans de biens de jouissance (logement  sonnable à l'imposition directe et 


Les techniques traditionnelles d'un artisanat de hante qualité 
seront illustrées sur place par des spécialistes venus d'Écosse. 
Catalogne sur demande ax N° VERT 05.40.54.59. 





d'une certaine fortune permettait 
d'accéder aux charges les plus 
hautes et, réciproquement, l'exer- 
cice du pouvoir fournissait des 


doute souvent soutenu le « parti 
de l'ordre»; mais on it 
citer de nombreux cas 
quels elles ont pris fait et cause 


les- 


pour l'essentiel} ou d'outils de tra- 
vail, et les gros patrimoines des 
«mauvais riches», ne Compre- 
nant pratiquement que des actifs 


à l'imposition indirecte, puis, au 
sein des impôts directs, aux 
impôts sur le revenu et aux impôts 
sur le patrimoine. 


S. BOULEVARD MALESHERBES, PARIS 75008 occasions d’enrichissement. Ce Pour le « parti du mouvement ». spéculatifs, relève d'une culture Pour s'en tenir à ce dernier 
de relation symétrique existe Tout cela devrait nous éloigner que certains, à bon droit, qualifie- choix, on peut rappeler que, chez 
d'une attitude manichéenne à raient d'«archaïque ». Ne serait- nous, jusqu'à la première guerre 


(Publicité) 


AVIS D’'ENQUÊTE PUBLIQUE 


hélas encore trop souvent dans le 
monde, mais il a, sauf exceptions 
qui suscitent à juste titre une 


l'égard 





du patrimoine. On peut 
préférer telle forme d’accumula- 


ce que parce que, d'une part, il 
existe maintenant beaucoup de 


mondiale, c'est l'imposition patri- 
moniale des « biens au soleil » qui 


réprobation unanime, disparu des  fOn patrimoniale (l'épargne, par petits patrimoines de rapport et ouai £ éra éi- 
RAPPEL pays industrialisés depuis le siècle Aer Fo gain que d'entre par.  Jes_plus gros Samoat prog cars Zen Lices 
lernier. , par exemple), mais patrimoin rance des : à. ue Ensui 
Test 16 qu'en raison du vol des resi d'enquête, le Certes, il faut toujours dans ce Cri faire de conduite pe ele patrimoines jprofcniqnnes qui rnparsrenrre: Fonte mobi: 
=: 3 “OP . C - 
rappe mar in gusves : ji Se, Deuront pas à supporter l'ISFet ji et donc moins facilement 


— en qualité de 


M. Jacques Aubert, président de section honoraire au Conseil d'Etat. 


Max Simone Cahen-Saivador, présidente de la Fédération nationale des 
associations de sauvegarde des sites et ensembles monumentaux. 


M. Roger Friedmann, ingénieur de J'Ecole polytechnique, expert 


M. Guy Farrando,notaire honoraire. 
Un membre de la commission d'enquête 


trois mairies d'arrondissement pour informer 
observations aux jours et heures suivants : 
irje du 3° arrondissement: 


— Mairie $ 
Samedi 3 décembre de 10 heures à 12 heures. 


Mercredi 14 décembre de 10 heures à 12 heures. 


, 5 


— Mairie du S° arrondissement : 
Samedi 10 décembre de 10 heures à 12 heures. 


Mercredi 21 décembre de 10 heures à 12 heures. 


— Mairie du 10° arrondissement : 
Mercredi 7 décemb 


Samedi 17 décembre de 10 heures à 12 heures. : 

rsonne qui en fera la demande pourra prendre s 

Ja commission d'enquête dans chaque es d'arrondissement 
à À irection de l'am 


Toute 


k mairie de Paris (Di 


re de LO beures à 12 heures. 








domaine se garder de l'angélisme 
et porter une extrême attention à 
toutes les résurgences qui, sous 
une forme ou sous une autre, 





sociale, toute 














gée, leurs détenteurs seraient en 
mesure d'infléchir les décisions 







Jean-Noël Jeanneney à bien mon- 









d'abord parce que les motivations 
des acteurs sont souvent plus 









dens chacune de ces « 
public et recevoir ses per Eon 

te) 

l'intérêts sectoriels. C'est que 
l'égoïsme comme d’ailleurs 
l’aitruisme ne sont pas des 
«corps» que lon rencontre en 
général à l'état pur dans Le nature. 

Dans nos démocraties, les rela- 
tions entre l'argent et le pouvoir 
sont également complexes parce 








connaissance du 
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(1) François de Wendel en Républi- 
que (Le Seuil, 1976) et l'Argens caché 
(Fayard, 1981). 








moine dont il n'a pas été 


selon les lois de la cité, qu'elle est 


nos sociétés parce que, si son 
accumulation a obéi aux lois, le 


ment de l'investissement et créa- 


gestion : 
des risques 


de patri- 
vé, 
utilité sociale. 


SUR 


LE THÈME 


NUMÉRO SPECIAL OCTOBRE 1988 


E 


sirey 





. sont donc, de ce fait, reconnus 
comme créateurs d'une grande 


la fiscalité, il faut adopter à 
l'égard de l’ensemble des patri- 


dépense, le patrimoine constitue 


repérable, s'est développée 
l'imposition des revenus. grande- 
ment facilitée par la déclaration 


1988 inclus. portant sur le projet de révision du plan d'occupation des sols uleuse ë dérée = ; sue de 
général de Paris. j e rraient se manifester lors de mr gra Se core ea présomption de légitimité à Qu les riers (salaires, revenus des 
Les différents documents com, le dossier d'enquête, projet de l'exercice de fonctions électives. l'égard de l'ensemble P&U- capitaux mobiliers) 
révision du P.O.S. général de Paris et projet de création d’une zone | | A cet égard, le vote en France de Une pré 0 moines serait plus claire. Une fois x Does 
naturelle (N.D.), seront déposés dans ces mairies d'arrondissement. la loi sur la déclaration de la for- présomption admise cette présomption, on peut ,_ÀU Cours des années récentes, 
Le dossier sera mis à La disposition du public, qui pourra en prendre tune des hommes politiques repré- de légitimité en effet envisager de façon moins les économistes ont été amenés à 
connaissance et con éventuellement ses observations sur le registre | | sente évidemment un progrès. passionnée et donc plus réaliste  SOuligner les risques que compor- 
d'enquête, du lundi au vendredi de 9 heures à 18 beures et le i de Trop souvent encore, à l'égard tout ce qui touche aux fortunes. tait uñe trop forte imposition des 
9 heures à midi (bureaux fermés les samedis a) idi, dimanches et Mais il faut aussi se garder de des gros patrimoines, c'est, plus En matière de législation fiscale, Patrimoines venant s'ajouter À 
jours fériés) ou 5 2ûresser par écrit à Mopsieur le président de là | | l'excès inverse qui est le cynisme: ou moins explicitement, une pré par exemple, les jugements à l'imposition des revenus du capi- 
POS 17 talloreré es ÉTÉ jo avis sur le grojet de ren les patrimoines importants somption d'illégitimité qui Connotation morale à l'égard du tal: baisse de l'épargne, ralentis- 
CRUE Ne Ne Re PU nu diet nn ele 
4 ë . 5 : 3 Lé les. u ". 
Ont été désignés pour faire partie de la commission d'enquête : Chose du monde la mieux parts- doit pourtant être retenue dans En réalité, dans le domaine de délocalisation des actifs dans 


l'espace européen ou même dans 
le reste du monde, etc. 


— en qualité de vice-président : liti k ; s es ñ 
M. Pierre Henry, i général de la construction honoraire politiques dans le sens de leurs patrimoine, par ss seule existence, moines une attitude instrum C'est sans doute la raison 1 à 
architecte D.P.L.G, ‘urbans sie, S intérêts culiers. En réalité, joue un rôle - social» (finance- tale : comme le revenu, coumme là laquelle, dans la plupart des os 


développés, sauf en France, on a 


— en qualité de membres titalaires : 
É " be 5 | î É - tré dans deux ouvrages (1) que tion d'emplois, certes, mais aussi indi iré - ” À ï 
nf 4. Chartes à Pants _. prchtese D.PL.G., vice-président du Conseil | || rapports entre l'argent et le  équilibrage des marchés, bonne butive A do  SUPOCEURE relatif des impôts D 
M Daniel L pan ingénieur ÈTP. : Re £ pouvoir, au moins Re notre tenue de nütre monnaie, etc.). résolu le problème du niveai pti. tune. Tout est ici affaire de 
DE perl un premier juge d'instruction honoraire au Tribunal pays, pas aussi simples. Toute tentative pour distinguer mal de dépenses publiques et de mesure et d'équilibre entre les dif- 
Ces relations sont complexes ©ntre les « bons » patrimoines, qui prélèvements obligatoires, le férents éléments du système. À 


cet égard, le cumul des impôts et, 
donc, la complexité qui caracté- 


honoraire agréé par la Cour de cassation. x È diverses qu'on ne le croit : ; RE Fe rise la fiscalité patrimoni 
M Françobe Disaré, inspsctur Béaéral de la constraction honoraire. CI ils peuvent être instabilité à UN AN AP RES “France ne couitent certaéne 
— en qualité de membres suppléants : ame: agir dans un sens qui nn: CET 4 
M. André Roussilhe, ancien directeur de l'urbanisme et du logement de | | n'est forcément favorable à financière É LE KRA Pas. — ke couiexss d5 concu 
1a Ville de Paris. et H rénce renforcée que nous allons 


DE 1987 
DIX ÉTUDES 


connaître. 

En adoptant une attitude plus 
objective et plus sereine à l'égard 
du patrimoine, on devrait pouvoir, 
en matière fiscale, simplifier les 
choses pour gagner en efficacité, 
sans léser l'équité. S'agissant de 
cette dernière, elle exige à coup 
sûr que soit recherchée une moin- 
dre concentration de la richesse : 
mais, pour y parvenir, les incita- 
tions de toute nature à la forma- 
tion des petits patrimoines sont 
sans doute un instrument plus per- 
formant que les velléités de redis- 
tribution des grosses fortunes. 


ANDRÉ BABEAU. 
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= La CGT et FO 
consultent leur base 
sur les dernières pro- 
positions de la RATP. 
En attendant, à Paris, 
le RER est paralysé 
(fire page 28). 


| = Les 13 pays 
membres de lOPEP 
se sont accordés 
pour viser un prix de 
18 dollars le baril (fire 
page 28). 


= M. Bérégovoy, 
dans la bataille de la 
Société générale. 
prône «un véritable. 
pluralisme » dans 
l’actionnariat des 
sociétés privatisées 
{lire ci-contre). 


ŒÆ Au Japon, les 
industriels procèdent 
à des investisse- 


ments massifs. Si 
massifs que la Ban- 
que centrale s’en 
inquiète : {lire 
page 29). L 





M. Ghidella 


it l'artisan « 


STÉDE PROMOTION 
IMMOBILIÈRE 


Crée dens le cadre de son |: 
expansion : Z ZPOSTES 


1) RESPONSABLE 
DE PROGRAMME 


se Eréique. names Loti 
p) nn: 
D'AFFAIRES 





® à 


ASSISTANTE 
JURIDIQUE 


dus le capital des entreprises privatiséés 


- Dan les . privatisées Par ailleurs, M. Alain Madelin. 

ou ques, { n'est question secrétaire pénéral du Parti 

de Aubetiuer un parti à un un auire ». CRE Des Ou à Oran Juny. 
RTL-le Monde», giimsnone 


déclare M. Pierre Pierre Bérégovoy, minis- 

tre de l'économie, des fmances et du 27 novembre, à propos de la bataille 
budect, dans La ?ribune de !° autour de la: banque, qu'«il pa 
sion du 28 novembre. In! sur l'émergence de ce qu'on ee 
l'affaire de la Société général appeler un socialisme d'affaires > 
F'intervention de sociétés d'assu- stimant quete l'offensive de 
rances nationalisées {le Monde daté M. s Pet ce 
2627 novembre), le ministre d'Etat. Re gr à menée par eo. remple 

: « Des noyaux durs ont SR des Fas/tur le 


LE mis en place pa le préc la Commencer par la Caisse des 
mainmise d'une. formation politique . dont ce n'est pas vraiment le 
sur des grandes entreprises privati- ble », M. juge que «le 
sées. JE faut aujourd'hui que les ren problème, SEE . art 
à ui de ia renationali- 

particip ri Ces pos durs Cion de l'économie, mas celui des 
« golden boys » du Parti socialiste 


qu s'affairent daïs l'ombre de 


retrouvent leur liberté. » ML Bérégo- 
voy précise ensuite à l'intention de 
< ceux qui s'étonnent de voir cer- 
taines entreprises publiques s'inté- 
resser à des privarisées » que + ces 
entreprises publiques sont partie 
grename dans Les ny noyaux durs par 
volonté du gouvernement de Jac- 
ques Chirac »: 

+ La question qui nous est posée, 
poursuit Je ministre, est a sufvante : 
doivent-elles [ces entreprises publi- 
ques sortir des blocs d'actionnaires 

les au risque de déstabiliser les 
sociétés À, et le marché . 
Jnancler ! ? Si elles } restent, 
a pnde re des ras muets 
ou Partenaires actifs en partici- 
à un véritable pluralisme dans 
les privatisées ? + Le ministre 
d'Etat ajoute une nouvelle fois : « 2 


est clair 
se d'agir en Fonction 
intérêts qu'elles représentent formelle et se réservent, s 
pour la bonne marche des ‘renouvelés, toute action ee Le des 
» tribunaux compétents ». 


du Sénat 


Source Perrier, ont pul faire 
28 noob un COMHUDIqUÉ dans 
lequel ils indiquent que, « après 

avoir pris connaïssance des articles 
de presse relatifs à des opérations 
spéculatives qui seraient imterve- 
nues sur des titres Société générale, 
ils les démenient: de la ago Ja la plus 
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Organisme de formation 


cherche 


Env. lettre manuscrite, 
C-V. et photo à : 

6, rus du 4 Septembre, 
92130 lesy-les-Moulheeux. 
ERT. eociété 
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DS TEGHNGIEN ET] 
ITINÉRANT 


Pour maintenance d'apos- 

rells médicaux mstallés 

dans touts la France at pour | : 
formation des chents. È 


mveau, 


depuis 
‘l'avenir des sociétés nationales 





La lutte pour le pouvoir dans le groupe Fiat 
démissionne et sera remplacé par M. Romiti 







par nos soins. Travaü à 
‘temps complet seeuré. 


CIEN Dr imentt haut 
trait. signet, 


La bataille autour de la Société générale 
M. Bérég oi parésan d'un «véritable pluralisme » 


Un montage avec le CIC 
pourrait consolider Ia part du GAN- 


coopération commerciale entre le 
groupe bancaire et la s0ciËtÉ d'assu- 
rances d'a pas produit d'effets spe 
taculaires. La filiale ACTE 
de ce rapprochement, la 

n'a pas réussi de véritable percée. 
La modestie des résultats est attri- 
buée par les observateurs aux nom 
breux changement: ji ont affecté 
la présidence des 


ux groupes 
depuis ce mariage. 


Aujourd'hui, les dirigeants des 
deux groupes et leur actionnaire 
-principal, l'Etat, envisagent de réali- 
ser une étape supplémentaire dans 
ce rapprochement. L'Etat apporte- 
raïit au GAN une partie des actions 
qu’il possède: la tion du 
GAN dans le CIC serait ainsi portée 
de 35% à 51%. Rue de Rivoli, on 
réfléchit à une nouvelle étape, tou- 
jours dans la perspecrive du rappro- 
chement entre banque ct assurances 
et avec l'Europe pour horizon. Le 
GAN apporterait à son tour sa parti- 
cipation dans ke CIC à... la Société 
générale, un apport qui serait rému- 
néré sous la forme d'actions de la 
banque, L'assureur public verrait 
ainsi sa part dans le Capital do La 
banque privatisée d'environ 
3% actuellement à quelque 6%. Si 
l'on met à part le groupe de 
M. Pébercau (10,36%), le GAN 
deviendrait ainsi le premier action- 
naire de la Générale. Pour aboutir, 
une telle construction devra cepen- 


Merier la banque et t Jiadostrie, 
tel était le projet de M. Georges 
1036 % du pal à quéreur de 

Société 


véritable bataille autour de la qua- 
trième banque française. 


En fait, au ministère de l'écono- 
mie, on confirme avoir engagé 
six mois une réflexion sur 


EN Des ('UAP, les AGF ct le 
déjà, le projet d'un rapproc! 
entre les AGF et le GAN a été aban- 
donné. En revanche, une autre idée 
a, semble-t-il, fait son chemin. Elle 
concerne le GAN (la troisième com- 
d'assurances publique) Le 
(Crédit industriel et commer- 
nt le cinquième groupe bancaire 
français) et le Socidé générale, 


Aaticipant ser le mouvement 
actuel de rapprochement entre les 
banques et les sociétés d'assurances, 
les pouvoirs publics avaient je A 
dès 198$, la proposition des 
geants d'alors des deux entreprises 
publiques, le GAN (présidé par 
M. Bernard Attali) et le CIC ue. 
sidé par M. Georges Dumas). 
GAN avait alors acquis 34 % = 
capital de la Compagnie financière 
du PGIC, la société qui chapeaute 


l'ensemble des banques régionales dant surmonter bien des obstacles. 
du groupe. L'Etat restait l'action . 
ERIK IZRAELEWICZ. 


naire majoritaire. Jusqu'à présent, la 





TREPÈRES 


Consommation 


Baisse en France 
au cours d'octobre 








dent de la nouvelle société Alfa-Lancia 


produits manufacturés a sensible- 
ment baissé en octobre (— 3 %)} du 
fait de la diminution des achats de 
vêtements et d'automobiles. Les 
indices de l'INSEE montrent que 
cette baisse s'est produite à partir 


ayant fortement aug- 
Bo enter 
raier semestre en recul. 





© Le britannique Mercury 
détient 6,62% de In Navigation 
mixte. — Le fonds d'investissement 
britannique Mercury common market 
trust a franchi le seuil des 5% dans 
le capital de la Navigation mixte, 
depuis le 18 novembre, ä:ta suite de 
l'exercice de bons de souscription. 
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CONJONCTURE 


M. Blin met en garde 
. le gouvernement 
contre une hausse 
trop forte des salaires 
dans la fonction publique 


‘Présentant sa note de conjonc- 
ture, M. Maurice Blin, ra 

de la commission des finances du 
Sénat et sénateur centriste des 
Ardennes, a mis en garde Ia gouver- 
nement contre une hausse des 
salaires dans la fonction publique 
qui remettrait en cause les bons 
résultats actuels. -« Optimiste» sur 
les résuhtats de l'économie française, 
M. Blin en a souligné le « fragilité » 
et la « précarité » : « Si le gouverne- 
ment ne mainiient pas une politique 
conforme à celle de ses prédéces- 
seurs, je ne donne pas un an pour 
que la France retrouve les difff- 
cultés qui étaient les siennes. » 


« Le résultat 
d’une sage politique » 


Dans sa note de conjoncture, 
M. Blin écrit notamment : 

- La mue de l'économie fran- 
gçaise est-elle terminée ? La 
est {(.….} négative. Depuis 1984, nous 
remontons peu à peu nos handil 
aggravés par les errements 
années antérieures : la croissance 
est forte, l'investissement a repris, 


| les-exportations de biens manufac- 


turés, une dépression alar- 
mante, s'améliorent. C'est là le 
résultat Le ‘une sage politique d'allé- 
gement des charges des en: ses 
ét de modération des Salaires... 

» Maïs la persistance du déficit 
commercial et du chômage. l'un des 
plus élevés du monde industriel, 
témoigne qu'au réglage conjoncru- 
rel de l'économie doivent, pour que 
ce redressement soit sans retour, 
s'ajouter plusieurs conditions. » 
M. Blin cite notamment les charges 
supportées par l'appareil productif 

qui doivent allégées, la consom- 
mation des ui doit être 
contenue au Es ice de l'épargne, 
les dépenses sociales qui.ne doivent 
pas continuer de croître. 





‘à Taux d'imtérët : aussi élevés 
que nécessaire selon M. Lewson. 
— «Les pressions inflationnistes 

ayant réepparu en 

j'ai dû dû gr Pour sugmenter fes taux 
d'intérêt. lis resteront aussi élevés 
que nécessaires, tant que ces pres- 
sions n'auront pas été à nouveau 
contrôlées », a déclaré 
samedi 26 novembre M. Nigel Law- 
son, chancelier de l'Échiquier. «Le 
contrôle de l'inflation est le pivot de 
notre stratégie économiques, a-t-il 
réaffirmé. 
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SOCIAL 


Économie 


Le renouvellement de la convention médicale en 1989 





Des médecins mieux rémunérés des dépenses mieux contrôlées 


pendants) et les deux principales 
organisations de médecins vien- 
nent de tirer le bilan de la 
convention qu’elles ont signée le 
30 juin 1985% ce bilan indique 
les inflexions à apporter au 

rémunération 


_ Pour la première fois, la conven- 
tion médicale est, correctifs 
renouvelable automatique 
ment tous les quatre ans sauf impro- 
bable refus des deux isations 
médicales ou de deux caisses sur 
trois. Cela ôte du suspense à la rati- 
fication du texte par les instances 
des différents partenaires dans les 
jours qui viennent. Evitera-t-on pour 
autant le long happening — concilja- 
bales et parties de bras de fer publi- 
ques, — auquel les précédentes 
conventions ont donné lieu ? 

Le point sensible demeure la 
rémunération des médecins, qui 
attendent de cette convention, faite 
eu principe pour assurer l'accès de 
tous aux soins, une garantie de 
revenus. Malgré des revalorisations 
assez importantes en 1987-1988, 
nombre de médecins restent insatis- 


sophistiqués, s'estiment 
lavorisés ; quant aux généralistes, 
voudraient voir mieux réraunérés 
les « nouveaux c. d'activité » 
(urgences, maintien à domicile, 








VIENNE 
de notre envoyée spéciale 


La nouvelle a fait l'effet d'une 
bombe dimanche 27 Eee . 
‘que tout paraissait ue 
treize membres de l'OPEP s'appré- 
taient, confiants. à quitter Vienne, 
avec en poche un accord solide 
tissant un net redressement 
cours du brut dans fes six mois à 
venir et scellant la fin du conflit 
Iran-rak au sein du cartel, un brus- 
que revirement de l'Arabie saoudite 
2 tout remis en question. 
A peine le gouvernement iranien, 
dont on attendait la réponse depuis 
jours venait-il de faire savoir, 
de Téhéran, dimanche matin qu'il 
acceptait les termes et l'accord pro- 


posé (Je Monde du vendredi: 


Quand 
tou le monde 
parle de 


26 novembre 88 : lancement d 


notamment des personnes âgées, 
etc.). Les syndicats médicaux ont 
demandé de fixer d'abord l'évolution 
des tarifs pour 1989. Certains ont 
aussi évoqué un « desserrement » Qu 
des tarifs différenciés, voire menacé 
doprer- massivement pour les 


La balle 

à Etat 
Le bilar-programme refuse les 
préalables et reste fidèle à la ligne 
antérieure : les « parties signa- 
daires » affirment que «/es hono- 
raires opposables » (c'est-à-dire 
fixes, par opposition aux honoraires 
«libres ») «sont un des piliers » de 
la convention, et elles « insistent sur 
da nécessité » Fe leur « donner un 
aspect atcractif » pour « permettre 
aux médecins d'exercer dans des 
conditions satisfaisantes ». Pour 


cela, H faut « poursuivre la revalori- * 


sation des actes de consultation et 
des actes chirurgicaux » (ce qui fait 
entrer les chirurgiens dans le cercle 
des prioritaires). Les partenaires 
«envisagent » aussi, fort prudem- 
ment, un bonus pour la formation 
continue, en prévoyant « des 
études » sur « un dispositif 


d'indemnisation » pendant les * 


périodes de formation ou sur « une 
Jormule de Pris pour ceux 
qui suivent façon régulière une 
formation accréditée ». . 

‘En même temps, caisses et syndi- 
cais renvoient la balle à l'Etat : pour 
réduire les frais des spécialistes 


techniques en ali, t Je tanx de 
TVA sur les ma! médicaux sur 
celui des médicaments (taux 
<super-réduit », soit 5,5%), en 
adaptant la nomenclature des actes, 
et surtout pour maintenir le niveau 
de vie de tous les odeur 1 Le 
rant une + séfecri [goureuse » 
l'entrée Se médicales : la 
progression du nombre de praticiens 
(129 % depuis 1985) « perturbe » 
leurs conditions d'exercice (1). 
Pour leur part, caïsses et syndicats 
entendent relancer le dispositif de 
« cessation anticipée d'activité » 
accordé aux médecins en 1987 par 
M. Philippe Séguin et qui à connn 
peu de succès jusqu'ici. Pour les ser- 
vices d'urgences ou de le à domi- 
cile, qui tardent à s'étendre, ils lais- 
sent l'initiative à l'échelon local, 
promettant de donner leur accord au 
coup par coup. 

Pas de quoi faire bondir de joie les 
me Aussi, au cas où le nom 
bre de praticiens optant pour les 
honoraires libres deviendrait exces- 
sif dans une spécialité ou dans une 
localité, prévoit-on un garde-fou : 
préciser la notion de « racr et 
mesure » qui aujourd'hui limite 
seule cette liberté des honoraires. 

En échange, les dispositions envi- 
sagées pour La maîtrise des dépenses 
sont prudentes aussi : il est vrai que 
les médecins peuvent se prévaloir du 
succès du plan Séguin et des actions 
menées par les caisses primaires. On 
va donc simplement resserer le dis- 
positif actuel, pour assurer un 
+ suivi » des initiatives locales, et en 
renforcer « l'impact sur l'ensemble 


du corps médical » : on rendra plus 
fréquente les réunions e com 
snat des ropriscnients des nés 
sant ts des m 
ct des caisses locales : on améliorera 
les statistiques et on les utilisera 
cAvAeg: Pour Gel Re cuites 
poseront de moyens pour réaliser 
études ot en faire connaître les résul- 
tats. , 

Plus significatif : pour faire €vo- 
luer La « nomenclature», comme le 


- réclament les médecins, on va iden- 


Car fm | média a 
en t secret ct 
anonyme). en effet le système 
actuel d'enregistrement ne permet 
pas de repérér ceux-ci et donc rentl 
guasiment impossible de suivre, 
‘évolution des pratiques médicales. 
Reste à mettre en pratique les 
intentions : l'expérience du passé 
montre que la réalisation pratique 
est encore plus lente que la conclu- 
sion des accords. Le gouvernement 
n'acceptera pas de relèvements sen- 
sibles des tarifs médicaux — au nom 
de la rigueur pour tous — il peut 
jouer sur les augmentations accor- | 
dées per son prédécessenr — élec- | 
tions oblige. Cela poussera sans 
doute les médecins à ne pas se pres- 
ser — en utilisant aussi la proximité 
des élections municipales. | 


GUY HERZLICH. 

at Gnsemeement le niveau de vie | 
spécialistes a té moins «perturbé», 

malgré une progression de 19 % des | 

effectifs. (l 


En proposant un prix plancher de 15 dollars le baril 
L’Arabie saoudite bloque brusquement l'accord des 13 pays membres de l'OPEP 


© "24 novembre) ‘et -convenait enfin, 
. après deux ans de refus: farouche de 
© réintégrer son ennemi Firak au sein : 


du cartel, à parité avec lui que le 
coup de théâtre éclatait. La déléga- 
tion saoudienne informait par lettre 
le président de l'organisation que 
son gouvernement refusait la réfé- 
rence au prix « cible » de 18 dollars, 
seul prévue dans le texte de l'accord 
et souhaitait en revanche un « prix 
minimum » de 15 dollars le baril. 


Ce revirement de dernière 
minute, assimilé par beaucoup à un 
véritable sabotage, a aussitôt remis 
cause le fragile consensus que les 
treize ministres s'étaient ible- 
ment efforcés de réunir en dix jours 
de tractations byzantines. Bien que 


théorique, la référence au prix de’ 


L8 dollars, retour au prix d'équilibre 


. LOUTS 
écoute le cœur 
de l'armée 


En w, 


SOYOUZ 7, À bord, un écho- 


SI1aNANITERT 


graphe conçu et réalisé à Tours 
analyse le fonctionnement 
du cœur des cosmonautes 


russes ét français. La 
NASA rilise le même. 


ATours la matière orise 
prend des couleurs. 


M: HE 
TOURS 





adopté par l'OPEP décembre 
1986. constituait en effet un point 
essentiel de Faccord tous les 
pays, dont l'Iran, et |’ attachés 
avant tout à un redressement des 

ix, tombés au plus bas depuis l'été 

12 dollars environ. 

Assortie d’un plafonnement de la 

roduction (à 18,5 millions de 
Psls /jours), qui aurait retiré du 
marché quelque 4 millions de 
barils/jour de pétrole produits 
aujourd'hui de façon excédentaire 
par rapport à La demande mondiale, 
cette référence donnaît au marché 
ua signal clair, montrant que l'ère 
du brut à 12 dollars était bel et bien 
terminée. Comme l'assurait en privé 
un important ministre, samedi, 
l'accord ainsi « bouclé» permettait 
d'espérer le retour à un prix de 
16 dollars très rapidement, puis 
18 dollars vers le milieu de l'année 
prochaine. Les cours n'avaient-ils 
pes déjà bandi de 3 dollars en une 
semaine, dans l'anticipation de 
l'accord ? 

Ceue référence était l'une des 
principales raisons pour laquelle 
Téhéran, avide de revenus, avait 
consenti À faire taire ses susceptibi- 
bités politiques en acceptant de par- 
tager avec l'Irak le rang de second 
producteur du cartel. Elle justifiait 
aussi largement les sacrifices faits 
par la plupart des autres déléga- 
Sous qui avaient de donner 
àl une partie de «part du 
Sâteau» pour faciliter le consensus : 

« Nous avons discuté d'un prix de 
18 dollars, c'était un des points 
essentiels de l'accord. Maintenant, 
certains pays veulent introduire de 
nouveaux éléments. C'est une dévia- 
tion majeure par rapport à ce que 
J'OPEP avait convenu. Nous 
n'accepierons aucun nouvel élément 
quoi qu'il arrive», Ta] jt, quel- 
ques heures après la volte-face saou- 
dienne, le Dr. Barkeshli, l'un des 
és iraniens restés à 
Je départ, samedi, de 
son ministre à Téhéran pour consul- 
tation. Assurant qu'il nétait pas 
mandaté « discuter d'un nou- 
veau problèmes mais seulement 
Pour signer l'accord initialement 
prévu. Il s'avouait «zrès pessi- 
miste» sur l'issue de La réunion et 
condamnait « ceux qui manigancent 
tour cela [et] doivent en porter la 
responsabilité ». 

La plupart des autres délégations, 
tout en s'efforçant de préserver un 
optimisme de façade — pour limiter 
les dégâts sur le marché pétrolier 
lundi —, cachaïent mal leur colère et 
leur déception. * Quelque fois le 
Plancher devient un plafond : il 
n'est d'avoir un prix 
Plancher de 15 dollars» expliquait 
le ministre vénézuélien, exprimant 
opinion de la plupart de ses homo- 

qui, hormis les alliés tradi- 
tionnels de l'Arabie saoudite 
(Koweït, Qatar, Emirats arabes 
unis). condamnaient tous, plus ou 
moins ouvertement l'attitude saou- 
dienne. :- 


. Compliquait si 





Le minstre saoudien M. Hisham 
Naser avait beau rompre avec ses 
habitudes de secret pour expliquer 
— dimanche soir — à la presse que 
esa seule intention [était] de ren- 
Jorcer l'accord, non de l'affaiblir», 
et que le royaume voulait seulement 
“empêcher toute détérioration du 
prix en dessous de 15 dollars», la 
plupart s'interrogeaient sur es véri- 
tables motifs du pays. 


Le mal est fait 


N ne faisait illusion à personne 
que, ce faisant, Ryad avait d'ores et 
déjà, et quoi qu'il arrive, gâché 
l'impact positif de l'accord. « Le mai 
est fait. Le marché sait désormais 
que le véritable objectif n'est pas 18 
mais 15 dollars » grognait un ana- 
lyste. è 

La plupart voyaient dans l'atti- 
tude saoudienne une démarche de 
aature politique, soulignant le fait 
que Ryad avait attendu — dix jours 
pleins ! — que l'Lran accepte finale- 
ment de céder pour, à son tour,, 
s'avancer. Les plus optimistes esti- 
maient que le royaume souhaitait 
ainsi simplement réaffirmer la préé- 
minence au sein du cartel, et serait 
vite prêt à retirer sa demande. «is 
veulent montrer que rien ne peut se 
Jaire sans eux». assurait nn délé- 
gué. De fait, Ryad s'était fait 
Jusque- là ravir la vedette par les 
deux principales puissances mili- 
taires du Golfe — Iran et Irak, — 
dont la réconciliation au nom de la 
défense des prix risquait d'ouvrir un 
nouveau rapport de forces au sein du 


D'autres, plus pessimistes, 
voyaient dans la manœuvre un désir 
de vengeance et le dessein d’humi- 
lier l'iran en fui faisant boire le 
calice jusqu’à la lie, voire en 
l'excluant de l'accord, comme l'avait 
€t£ Y'Trak pendant deux ans... Enfin, 
certains soulignant les perturbations 
qu'avait entraînées, dès le vendredi 
25 novembre sur les marcbés finan- 
Ciers, la remontée en flèche des 
cours du brut, sgupçonnaient la 
main de Washington derrière la sou- 
daine détermination de Ryad à limi- 
ter la hausse des cours. 

Quels qu'en soient Jes modifs, le 
coup de théâtre provoqué par Ryad 
nlièrement les négo- 


© Matières premières : aug- 
mentation en octobre pour la 
= Les prix internationaux 

des matières premières importées 
par la France ont augmenté en francs 
de 1,1% en octobre par rapport à 
septembre, mais ont baissé de 1,3 % 
Par rapport à octobre 1987. Les prix 
des matières alimentaires ont baissé 
par rapport au mois précédent de 
4,1 % mais ont augmenté de 
312% en un en. Les prix des 
matières premières industrielles, 
Quant à elles, ont augmenté de 
8,1 % en un mois mais ont baissé de 
15,5 % par rapport à octobre 1987. 








La grève des ouvriers d'entretien du RER 


« Un chantage inacceptable » 
déclare M. Delebarre, ministre des transports 


Le conflit du réseau express régio- 
val est parvenu lundi 28 novembre à 
une phase décisive : faute de pouvoir 
disposer de rames en raison de la 
grève des ateliers d'entretien depuis 
le lundi, 14 novembre, La direction 
de la RATP a suspendu comme elle 
l'avait annoncé la circulation sur les 
lignes A {esi-ouest) er B (nord-sud) 
et mis en place des systèmes de 
dépannage par autobus pour 
lundi 28 et mardi 29. Le mouvement 
de grève s'est étendu lundi à une 
bonne partie des lignes de métro, à 
l'appel de la CGT. 

La direction de la RATP, à l'issue 
de la mission de médiation de 
M. Bernard Brunbes, ancien 
ler sacial de M. Fabius à Matignon, 
a fait dimanche 27 au soir, de nou- 
velles propositions salariales aux 
syndicats. 

Les dernières propositions de la 
direction, que M. Michel Rousselot, 
directeur général, a qualifiées 
d'«ultime avancée possible » sont 
les suivantes : une augmentation de 


] cinq points du coefficient de base 
des ouvriers des services d'entretien 


du RER et du métro y compris le 
matériel des stations (6700 _per- 
sonnes), une prime de 150 F par 
mois pour les agents de maîtrise et 
techniciens de ces ateliers 
(2700 personnes) ; une prime sup- 
plémentaire de 100 F par mois pour 
tous les personnels des seuls ateliers 
du RER (750) en raison de la tech- 
nicité du matériel : enlin une prime 
exceptionnelle de 600 F en janvier 
1989 à tout le personnel d'entretien 


ciations. Les quatre «sages — 
Nigeria, Algérie, Vi ‘Indo- 
nésie, — qui avaient dix jours durant 
multiplié les démarches pour obtenir 
un consensus, reprendient sans se 
di , dès dimanche soir, leur 
bâton Pêèlerin tenter une 
nouvelle médiation. Et La plupart, se 
refusant à prendre la volte-face 
saoudienne pour autre chose qu'un 
caprice, continuaient d'espérer. 
«Nous ne partirons pas sans un 
accord à treize », assurait un impor- 
tant délégué, alors que les Saoudiens 
multipliaient les efforts informels 


pour tenter d'arnadouer l'opinion. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


des trains du RER et du métro 
(3 000 personnes). : 

Le syndicat FO-exécution à vu 
dans ces propositions “umé are 
cée ». les ein paints de hausse étant 
inté, au salaire. Le syndicat 
CGT a indiqué seulement que les 
travailleurs déciderant le lundi 29 en 
assemblée générale. M. Henri Kra- 
sucki, secrétaire général de la 
Confédération faisant valoir que 
« les grévisres ont des salaires trop 
bas ef des effectifs insu et 
par ru des hrions de 
travail et de formation qui ne 
permetent pas d'entretenir conve- 
nablement le matériel ». 

M. Michel Delcbarre, ministre 
des à l'occasion du débat 
sur Le budget de son ministère a fait 
samedi 26 novembre au Sénat une 
déclaration très ferme. Il a déclaré 
que la mission de M. Brunhes consti- 
tuait sue ultime cons ’ » ps fait 
appel « responsabilité » syn- 
dicats. Rappelant que » moins de la 
moitié des personnels d'entretien se 
sont mis en grève à l'appel de la 
CGT », il a ajouté « comment 
admettre 1 soit délibérément 

isée la sie progressive = 
AURER & Te dévoie- 
ment du droit de grève qui aboutit à 
prendre en otage chaque jour plus 
d'un millier d'usagers = : « Cette 
pression, ce chamage délibérément: 
organisé sont inacceptables », a-t-il 

it. À : 


D'autre part, il a annoncé que 
pour compenser = /a grave dégrode- 
tion du service » au mois d'octobre, 
il demandait à la RATP de réduire 
de 50 % le prix du coupon de carte 
orange pour tous les usagers du 

banliene 


réseau pour le mois de jan- 
vier. 
Manifestation 
des usagers 
1 des vansporu (EU). que Pré 
. que 
Ede M. Jean-Claude Délarue. a 


appelé les usagers du métro «en 
colère » à manifester lundi 
28 novembre, dans la station Châte- 
let. Bien que “satisfaites de la 
réduction de la carte orange en jan- 


“vien, elle a appelé les nsagers à “ne 


pas acheter le coupon de décembre 
tant le trafic normal n'est pas 
rétabii dans le RER ». D'autre part, 
plusieurs personnalités de l 

tion se sont élevées contre les gi 

M. Charles Pasqua, ancien ministre 
de l'intérieur, sénateur RPR des 
Hauts-de-Seine, a estimé qu'« i/ 
s'agit d'une déviation du droit de 
grève », les usagers « servant 
d'otages dans la partie de bras de 
er entre socialistes et communistes 
en vue des élections municipales ». 


(Lire page 48 le nr sur les 
ES a 









MASTÈRE SPÉCIALISÉ HEC ENTREPRENEURS 


UN AN DE FORMATION 
D’EXCELLENCE 


LES LEADERS EN ACTION 


Former sur le plan humain et scientifique. 
les managers de demain : bras droits de 
dirigeants, créateurs, repreneurs, consultants 
ou redresseurs d'entreprise en difficulté. 
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Au cours de l’année budgé- 
taire 1988, qui prendra fin le 
31 mars la croissance de 
l'investissement dans L 

avait reculé en 
1986 et 1987, et un bond 
plus de 20 %. Une envolée sans pré 
Cédent depuis l’époque 
la « haute croissance», à là ps 
années 60. L'investissement 


branches non-manufi 
avait aux commet de tu 
du yen fort, passe au second plan 
tout en restant soutenu. 

Avec la cornmeton des ‘des 


Gr dev Later pal 

croissance économique 

mation brule de caplial fixé da le 
it national brut réel a atteint 
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arte 


Equipements mécaniques : 
+ 49.1 ; équi iques : 
+ 31,5 %, avec ici l'impact 

très forte demande pour les semi- 
conducteurs; métaux non-ferreux : 
+ 41,6%. 

PA nes 0,2 % pt) 
l'automobile (+ 7,5 scalement) 

t figure de El sec 
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est 








Peupape de Sort à À fre et à la 
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dance inflationniste », estime Yi 
ho Harada, économiste de la 


En outre, h najoctss dus brest 
alto ps À Tepension 
rati qe 
des et à pe 
anse production, 
Japon même. L'investissement 
manufacturier représente 
les mice du le de Frestite 
des entreprises 
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is, en raison notamment . 


augmentation plus rapide des 
salaires % contre + LA 
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DE Don Rue s'inbqué le Cane 


érnons Comes de pars “ 


Sa hause des pric à la como 
mation, qui.a atteint 4,6% en 


janvier à octobre - 
88, devrait s'élever à 5 % en 1989, 
ference Board, 


a précisé le Conference 
Barr dogme 
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La Bank für Gemeinwirtschaft GfG:Bank) et 
la Banque Hervet ont décidé en accord avec leurs 

conseïls respectifs et avec l'assentiment du Minis- 
- fère français de l'Économie et des Finances 
d'organiser entre elles une coopération. L'objectif 
des deux établissements consiste à augmenter 
leurs opérations en France et en Allemagne Fédé- 


” rale en s'assurant l'assistance active de l'autre par- 


tenaire. : 


Le contrat de coopération couvre l'ensemble de 
l'activité de deux banques. 11 prendra effet le 

© 1% Janvier 1989 et s'appliquera plus particulière- 
ment aux opérations commerciales et à la gestion 
financière. 


.La Bank für Gemeinwirtschaft connue maintenant 
sous le nom de BfG:Bank a, depuis 1986, enregis- 
tré une importante modification de son capital du 
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Accord de coopération entre 
la Banque Hervet et 
la Bank für Gemeinwirtschaft 


fait de l'entrée en tant qu'actionnaire majoritaire 
de l'Aachener und Münchener, quatrième com- 
pagnie d'assurances allemande. 


BfG:Bank est la sixième banque allemande: 

60 milliards de DEM de total de an consolidé, 
250 guichets en Allemagne, implantations à Lon- 
dres, New York, Hong Kong, Sao Paulo, etLuxem- 
bourg, Elle pe 8000 personnes. Elle est très 
proche de la Banque Hervet par sa clientèle de 
PME. 


Les deux banques ont signé le28Octobre1988un 
protocole détaillé prévoyant notamment un 
échange de délégués. 

Étroitement intégrés dans les équipes respectives 
des deux banques, ces délégués disposeront des 
pouvoirs et moyens matériels nécessaires à la réa- 
lisation de leurs missions. 











Le présent avis est publié à titre d'information seulement. 


ECU 75,000,000 


_Interfinance 
. Crédit National N.V. 


(a Netherlands Antilles Corporation) 


7% % Guaranteed Notes Due 1991 


Unconditionalty and irrevocably guaranteed by 


EN Crédit National 


Crédit Suisse First Boston Limited. 


BNP Capital Markets Limited 


Société Générale 


Bankers Trust International Limited 
Banque Indosuez 
Caisse Centrale des Banques Populaires 
Commerzbank Aktiengesellschaft | 
Crédit Commercial de Fe 
Daiwa Europe Limited 
Generale Bank 

… Mitsubishi Finance Intemationai Limited 


SBCI Swiss Bank Corporati 


$.G. Warburg Securities 


Merrill Lynch International & Co. 


Union Bank of Switzerland (Securities) Limited 


Banque Bruxelles Lambert S.A. 
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Bourse : accord 
sur l’aparement 
des « suspens » 

Un accord a été conclu le 
25 novembre entre la Société des 
Bourses françaises (SBF) et l’Asso- 
ciation française des établissements 
de crédit (AFEC) sur l’apurement 
des « sUSpEnS », ces transactions réa- 
lisées en Bourse et qui n'ont jamais 
été régularisées en raison d'incidents 
techniques où qui se sont simple. 
ment stress pagaille de cer- 
taines ex-Cl es d'agents de change 
et dans celles d'établissements ban- 
caires. 

Avant le 2 octobre 1989, l'ensem- 
ble des suspens qui existent, d'une 
part entre sociétés de Bourse, 
d'autre part entre sociétés de Bourse 
et établissements de crédit, devra 
être résorbé. Un calendrier d’apure- 
ment a été arrêté. is, la sai- 
sie de la commission paritaire arbi- 
trale devient obligatoire dans les dix 
jours de Bourse qui suivent les 
échéances fixées par le calendrier. 
Tout manquement à la règle pourra 
donner lieu à des sanctions, précise 
la SBF. 

Récemment, cet organisme éva- 
Juaït le nombre des suspens à plus de 
trois mois à trois cent vingt mille 
pour un montant de 12 milliards de 
francs. A titre de comparaison, ce 
chiffre est légèrement inférieur aux 
13,5 milliards de francs traités quo- 
tidiennement à la Bourse durant le 
mois d'août (/e Monde du 21 sep- 
tembre}. 
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Opposition en Norrège 
à offre de Total sur SAGA 


L'offre de rachat par Total 
{le Monde du 24 novembre) de 
30 % de SAGA, principale société 
pétrolière norvégienne privée, sus- 
cite en Norvège une opposition poli- 
tique, car elle ferait passer la firme 
sous contrôle étranger. TMN AS, 
filiale norvégienne de Total, détient 
déjà de 5 ® de SAGA et porierail sa 
participation à 35 %, qui s'ajouterait 
aux 20 % détenus par le groupe sué- 
dois Volvo. Du Coup la majorité 
serait aux mains d'actionnaires non 
norvégiens. La vente est soumise à 
l'agrément du gouvernement d'Oslo. 
Le Parti travailliste au pouvoir s'est 
déclaré hostile à cette transaction 
alors que SAGA cherche depuis plu- 
sieurs mois un partenaire pOur ren- 
forcer sa situation financière. Deux 
tentatives de rapprochement avec 
un autre Français, le groupe Elf ont 
déjà échoué. 


Krupp intéresse Thyssen 

Le sidérurgiste allemand Thyssen 
cherche à prendre une participation 
dans le capital de son concurrent en 
difficulté, Krupp. « Les dirigeants 
des deux groupes se sont rencontrés 
de 20 novembre pour en discuter », a 
confirmé un porte-parole de Thys- 
sen, après la parution de l'informa- 
tion dans le magazine Der Spiegel, 
sans préciser toutefois si certe prise 
de participation pourrait être majo- 
ntaire. 


Le groupe Krupp a réagi immé- 
diatement en déclarant qu'une prise 
de contrôle par Thyssen n'était pas 
raisonnable économiquement et 
était impossible pour des raisons 
légales. 

Le groupe industriel Krupp est en 
effet la propriété à 75 % de la fonda- 
tion privée Krupp qui doit en conser- 
ver la majorité. La fondation avait 
vendu 25% du capital à l'Iran en 
3974, mais dispose d'un droit de 
veto en cas de volonté de cession par 
l'Iran de sa participation. 


© Saisine du Conseil national 
de la concurrence pour la vente de 
Spontex à 3 M. — Le Conseil natio- 
nal de la concurrence a fait l'objet 
d'une saisine de la part du ministère 
de l'économie sur le projat d’achet 
de la société française Spontex 
téponges), filiale du groupe Char- 
geurs SA, par le groups américain 
3 M. Cette procédure, de pure rou- 
tine, est destinée à vérifier que cette 
transaction ne favorise pas la consti- 
tution d’un groupe dont la puissance 
pourrait nuire à la concurrence dans 
ce secteur. 


Jotre 205 automatique 


en livraison immédiate: 
c'est possible 
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= AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
OFP-OMAIUM FINANCIER DE PARIS 





* L'assemblée générale extraordinaire de l'OFP-Omaium Financier de Paris réunie 
le 10 novembre à donné au conseil les autorisations nécessaires pour procérier au 


renforcement des fonds 


propres de la société, Dans sa séance du 18 novembre, le 
cder à l'émission d'actions à bons de souscription d'actions 


Pr een Dee css 
daas la proportion d'une action nouvelle pour cinq anciennes. Les acrions nouvelles 
sont émises au prix de 1 350 F par action de 100 F nominal, jouissance 1= janvier 


1989. A chaque action nouvelle est attachée un bon de souscription 


qui permettra de 


souscrire jusqu'au 31 décembre 1992 à une action nouvelle au prix de 1 950 F. Ce 
prix se compare à la valeur estimative de cheque action OFP qui, évaluée prudem- 
ment, ressortait à 2 370 F au 30 septembre 1988, ce qui donnerait environ 2 200 F 


après l'augmentation de capial. 


La souscription sera ouverte du 5 décembre 1988 au 5 janvier 1989. 
Par ailleurs, le conseil a confirmé que l'évolution du résultat de l'exercice 1988, en 
ligne avec des prévisions déjà annoncées en septembre, devrait pérettre une aug- 


mentation du dividende de l'ordre de 10 %. 














LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


BNSTITUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 
Indices génèr, de bass 100: 28 décembre 1984 

18n0v. 25 nov. 





Base 100 on 1949 
Valeurs franc. à rev. varisble 3 366.33 353,3 
Valeurs étrangères 37718173 


Bass 100 on 1572 


Base 100 : 31 décembre 1580 
Indice des val frang. dre fxe 121,4 121,7 
Emprunt d'Etat . 120 1205 
1213 1218 





COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 : 31 décembre 1981 





Base 100: 31 décembre 1981 
général... 275 AT 


L'OICV 
étudie les OPA 


© La Compaguie de navigation 
mixte s'intéresse à Pochet. — La 
Compagnie navigation mixte 
détient - diverses options portant 
sur 156066 actions de la socièré 
Pochet- (spécialisée dans le fla- 
connage) cotées au second mar. 
ch€ de la Bourse de Paris. La 
Compagnie a indiqué que ces 
opuons, déposées à la Société des 
Bourses françaises, sont exerçables 
avant le 16 janvier 1989. Si elle 
les lève, clle détiendra alors 29% 
du capital de Pocher. Cette opéra- 
tion a été conclue « en accord avec 
le conseil d'administration et la 
direction générale » de Pochet, 


© Valeo crée une société com- 
mme avec Acustar (Chrysler) — 
Valeo et Acustar, filiale de C 
ler dans les équipements automo- 
biles, ont conclu la création d’une 
société commune, baptisée Valeo 
Acustar Thermal Systems Inc et 
détenue à 51% par Valeo, Elle se 
consacrera, en utilisant la techno- 
logic du français, à la mise au 
point et à fa com ialisation de 
systèmes de climatisation habita- 
cle et de ique moteur. Un 
premier système très élaboré sera 
destiné à Chrysler. Un million 
d'énités, produites conjointement 
par Valeo et par Acustar dans 
leurs usines respectives aux Etats 
Unis, seront fournies à Chrysler 
au début des années 90. 


e L'UAP détient 18,2% de 
Sun Life. — L'UAP, outméro un 
français de l'assurance, a porté sa 
participation de 10,7% à 18,2% 
dans le capital de Sun Life, qua- 
trième compagnie d'assurance-vie 
britannique. L'UAP vient cn cffet 
d'exercer des options rachelées à 


FAITS ET RÉSULTATS 





PARIS, 25rone 4 


Terne 

Début de semaine terne à la Bourse 
où l'indicateur instantané après avoir 
perdu 0,18 % à l'ouvarture voyait son 
recul s’amplifier au fil des heures pour 
atteindre — 0,7 % en milieu de jour- 
née. Le marché était exträmement 
ter prudents face à la remontée des 
prix du pétrole, er face aux craintes 
d'une hausse des taux d'intérät à tra- 
vers le monde après le relèvement du 
taux d'intervention de la Banque 
d'Angletarre. De plus, le rep5 de Wall 
Street vendredi et ia vive baisse de 
Tokyo lundi ont également pesé sur la 
tendance. Contrairement aux 
semaines précédentes, legs achats 
étrangers semblaient se ralentir au 
palais Brongniart, L'affaire de la 
générale était au centre de 





{compagnies d'assurances} eurent été 
sollicités par les pouvoirs publics pour 
acheter des titres de cette banque. 
De nombreux professionnels s’éton- 
naient également de l'absence de 
vansparence dans toutes ces Opéra 
Vons menées depuis le début de l'été. 
Cartains allaient même jusqu'à évo- 
quer des « délits d'ininés », tandis que 
d'autres estimaient qu'il serait « plus 
sain » de lancer une OPA sur cet ére- 
encore recherchée lundi, figurant 
parmi les plus fortes hausses avec une 
progression de près de 3 %. Eurorun- 
rel emmenait une fois encore la core, 
s’appréciant de plus da 5 % avec 
624 000 titres échangés en mifieu de 
séance, 

Les valeurs pétrolières (Esso et BP- 
France) étaient également rocher- 























ramené sa À 

6,59 % à 3,38 %, tandis que la Sicav 

Unifrance, groupa Crédit agricole 

détient désormais 5,07 % de ta CFAO. 
Sur le MATIF, l'ambiance état 

maussade, les contrats étant tous 

orientés à la baisse. 






TOKYO, 2romme & 












SEE où NS 2 UD ma mt 


la mi-octobre au groupe AG, 
numéro un de l'assurance Be 
gique, qui avait indiqué en sep- 
tembre ier qu'il céderaït, en 
1989, à une société du groupe 
Maison Lazard et Cie, cette parti- 
cipation. 

Avec 18,2% du capital de Sun 
Life, l'UAP obtient les parts 
qu'elle devait acquérir dans le 
Capital de l'assureur aux termes 
d'un accord de participation croi- 
sée annoncé par les deux compa- 
gnies le 12 septembre dernier et 
Qui avaït été mis en échec par les 
actionnaires de Sun Life. Ceux-ci 
l'avaient rejeté à une majorité 
relative de 35,1% contre 28%, 
estimant que cette alliance donnait 
la part trop belle à l'assureur fran- 
çais. 


tre portugais a décidé, le 
24 novembre, de privatiser jusqu'à 
49% le capital de trois entreprises 
nationalisées: la Banque Borges 
Inmac, la Banque d'aide au déve- 
loppement national (Banco de 
Fomento Nacional) et la compa- 
gnie d'assurances COSEC. 

Ces privatisations font partie de 
la libéralisation de l'économie por- 
tugaisé avant l'entrée en vigueur, 
en 1992, du marché unique euro- 
péen. Le gouvernement sociel- 
démocrate (centre droit) du pre- 
mier ministre, M. Anibal Cavaco 
Silva, avai déjà décrété, début 
Juillet, Là privatisation de 49% du 
Capital de deux autres entreprises 
fationalisées: la Banque Totta 
Açores et les brasseries Uniao 
Cervcjeira (UNICER), 
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Narmbre de contrats : 15 800 



















Nombre de contrats : 88 336. 
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était « tombé trop 
le dollar s'éci 
contre 5,8715 
25 novembre. 
FRANCFORT 25 or, 
Dofar (en DM) .. 1713 
TOKYO 25 eor. 
Dollar (en yens) 
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Le blocage gagne 


Interrompu, Inndi 28 novembre, 
sur les lignes A et B du RER, san 
sur tronçons qui sont ji 
par la SNCF (gare du Nori Vers 
Roissy et Mitry-Claye. Cergy- 
Pontoïse-gare Saint-Lazare), le tra- 
fic était également perturbé sur plu- 
sieurs lignes de métro tandis que la 
Signe 11 était fermée, par suite, du 
blocage de sept ateliers d'entretien 
sur douze (Saint-Ouen, Fontenay- 
sous-Bois, it Roi, logne, 
Javel, les Lilas, Saint-Denis-Pleyel). 
Si ce blocage se prolongeait, le tra- 
fic serait durablement perturbé, et à 
terme arrêté. : 


En principe, les usagers de ban- 
lieue touchés par l'arrêt du RER 
vaient trouver des autobus pour 
purs SNCF — une Dgne spéciale 
gares — une ï 
avec les autobus d'une Sciété É privée 
ayant été mise en place de Saint- 
Rémy-lés-Chevreuse à e un 
le Massy — mais, à l’a 
de la CGT, trois dépôts d'autol 
Thiais, Montrouge et Ivry, dans le 
Val-de-Marne, avaient é16 bloqués 
lundi matin, ce qui restreignait fr 
ternent les moyens de transport à 
disposition des usagers de la ban- 
lieue sud à La mi-journée, vingt-neuf 
lignes d'autobus de Paris et de ban- 
lieue étaient totalement interrom- 
pues et quinze fortement perturbées. 


Pour l'instant la RATP a obtenu 
un jugement de référé du tribunal 


M. Mitterrand sur TF1 
mardi à 13 heures 


M. François Mitterrand sera 
l'invité du journal de TF1, mardi 
: 29 novembre à 13 h, en direct 


de Brest, a annoncé lundi la pre- 
mière chaîne. L' a confirmé 
que le président de la Républi- 
que, qui sera à bord du navire- 
école Û Jeanne- 


d'Arc {fre page 14}, répondra 
aux questions de TF1. 











Le conflit des transports parisiens 


le réseau d’autobus 


de Nanterre, lui permettant le ças 
échéant. de faire suspendre par les 
forces de l'ordre le blocage des ate- 
liers de Rueïl (RER) et de Boulo- 
gne (métro). 


La RATP s'était aussi adressée au 
tribunal de Créteil pour les ateliers 
du Val-de-Marne {notamment celui 
du RER à Boissy-Saint-Léger) : 
mais, à sa demande, l'audience du 
tribunal a 616 reportée à mardi 
29 novembre attendant l'évolu- 
tion de la situation voir page 43]. 
La date d'audience nest pes encore 
fixée pour le troisième référé au tri- 
bunal de Corbeil (Essonne). 


M. Michel Rousselot, directeur - 


général de la RATP, a déclaré, lundi 
matin sur Europe 1. à propos du 
RER. que la RATP avait engagé 
« un processus de sanctions admi- 
nistratives qui doivent aboutir à des 
mises à pied » pour réagir contre les 
blocages d'ateliers, mäis que ces 
démarches étaient s: ues en 
attente du résultat des assemblées 
&énérales de lundi. En fait, la direc- 
tion de la RATP va être amenée 
rapidement à répliquer, Les assem- 
blées générales réunies lundi matin 
dans onze ateliers du métro sur 


liers du RER (notamment le plus 
important) ayant décidé de conti- 
nuer le mouvement. 


A propos de la grève déclenchée 
dens la nuts de dinanc ds" 2 lundi 
trois dépbts lu sud parisien 
(Montrouge, Thiais, Ivry), neutral- 
sant comp tement une trentaine de 
. Rousselot a estimé que 
ec'est une situation qui esl, fort 
heureusement très localisée, déclen- 
chée par la CGT ». « Nous sommes 
dans une situation qui est iout à fait 
anormale et intol e, et qui va 
nécessiter ure réaction très vigou- 
reuse de notre part le courant 
de la journée. 





Le raméro du « Monde » 
daté 27-28 novembre 1988 
a été tiré à 509 742 exemplaires 
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Fusions, achats, OPA... Dans ce secteur, 
les grandes manœuvres ont commencé 


entre 


mondiaux. En effet, 


les sept plus grands groupes 
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du jeu, le marketing et les réseaux de 
distribution sont à l'échelle planétaire. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 


e Dossier : La sidérurgie 


sort du rouge. 


e Formation: Comment devenir 
un “pro de la com”? 
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H fait froid, il fait noir et il y a 

du brouillard. Une cinquantaine 
de visages ont l'œil fixé sur le 
virage d'où pourrait déboucher 
un 313 A ou un 313B moins 
bondé que les deux bus qui vien- 
nent de sans s'arrêter. 
L'action se déroule à Nogent-sur- 
Mame et les dialogues sont 
rares. 
A 7h 15 du matin, l'usager 
est silencieux. Il attend, à l'arrêt 
Nogant-Gare avec son porte- 
documents, de monter dans un 
bus qui le transportera à vingt 
kilomètres à l'heure à la porte de 
Vincennes où il attendra une 
rame de métro. || est parti de 
auit, il arrivera de jour et il ren- 
trere de nuit. La jouée ne fait 
que commencer. 

Les passagers en attente dor- 
ment d'un œil, mais de l'autre ils 
remarquent que les bus supplé- 
mentaires mis en place par la 
RATP, selon la RATP, ne se font 
pas moins désirer que d'habi- 
tude. « ils se fichent de nous. » 
Les automobilistes, eux, progres- 
sent déjà au pas. Quelques-uns 
s'arrêtent et chargent des passa 
gers. Une voiture de « 50S 
médecins » en prend deux, un 
minibus de Seine-et-Marne, qua- 
tre. L'employée d’un bureau près 
de la station de Bir-Hakeim, à 





Le Monde 






La grogne du côté de Nogent 
« Ils se fichent de nous » 









l'autre bout de Paris, n'ose pas 
monter. Elle cherche une copine 
pour remonter le cours du 313 
en prenant le 114. 

Cela fait huit jours que les 
ussgers du RER voyagent sur les 
dessertes du week-end tout en 
travaillant comme la semaine : 
un train sur deux, un sur trois. 
« On nous traite comme du 
bétail », dit un technicien. 

Cela fait des mois qu'ils sont 
secoués dans les rames qui 
s'arrêtent « Pour un Oui, pOur un 
non» comme si les conducteurs 
le faisaient exprès. Et cela fair 
des années qu'on leur construit 
des pavillons à l'est alors qu'ils 
sont employés à l'ouest. Mais 
c'est la première fois aussi que la 
RATP suspend totalement le tra- 
fic. 



















« C'est politiquer, esume un 
passager du 313 qui, pour avoir 
trouvé à s'asseoir, pense que 
cela ne s'est pas si mal passé. 
Mais les usagers attendent le 
soir. Ils ont remarqué que cela se 
passe toujours mieux le matin. 
«Comme par hasard, il y a tou- 
Jours un train pour emmener les 
gens au boulot et le soir. il n'y en 
8 Plus pour rentrer. » 
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IRAN 


Arrestations à la suite de l’assassinat 
de l’ancien ministre de la santé 


L'assassinat du docteur Kazem 
Sami, ancien ministre iranien de la 
santé dans le gouvernement de 
Mehdi Bazargan (le Monde daté 
27-28 novembre) a suscité une vive 
émotion en [ran, aussi bien dans les 
milieux de l'opposition légale, dont 
la victime était une des figures mar- 


TN] 
Téhéran suspend 
le rapatriement 
des prisonniers irakieus 
L’Iran a annoncé, dimanche 
27 novembre, la suspension du rapa- 
triement des prisonniers de guerre 
trakiens malades ou invalides. Selon 
l'agence iranienne IRNA, l'ran ne 
reviendra sur cette décision 
qu'« avec la libération des 77 pri- 
sonniers iraniens qui n'ont pas été 
relâchés par Bagdad lors des pre- 
mières phases de l'échange des 
détenus ». Le chef du comité des 
Î iraniens, l'aye- 
tollah Mohajerani, a accusé l'Irak 
de « violations répétées de l'accord 
du 11 novembre », relatif à 
l'échange des prisonniers malades 
où invalides entre les deux pays. 
L'accord prévoit un échange 
tidien de 115 prisonniers Faliens 
contre 41 iraniens jusqu’au 7 décem- 
dans les deux pays Dep Le dés 
les deux pays. à ébut 
de l'opération l'iran a relâché 
155 prisonniers irakiens sur les 
345 prévus, en expliquant que cer- 
tains de ces prisonniers ont dé 
l'asile politique en Iran et que l'état 
de santé des autres a été jugé satis- 
faisant par les médecins du CICR. 
En représailles à cette attitude, 
l'Irak, qui a mis en doute les conclu- 
sions du CICR, n'a libéré que 56 pri- 
sonniers iraniens sur les 123 prévus. 
L'accord, conclu entre l'Irak et 
l'Iran sous les auspices du CICR, 
porte sur l'échange de 1 565 prison- 
niers malades ou invalides 
(1 158 Irakiens et 411 Iraniens). 


© AL STOLERU : un contrat PS- 
CDS. — Invité de l'émission « Grand 
Oral » de Pacific FM le samedi 
26 novembre, M. Lionel Stolers a 
souhaité que les élections euro- 
péennes « soienr l'occasion de discu- 
ter d'un contrat de législsture au 
niveau du Parlement entre le PS gt 
T'UDC. [.] afin de voir s'ils som 
capables sur le reste de la législature 
de s'entendre sur un programme 
POUr faire ce que Raymond Barre 
appelle «le pacte de la V* Répubi- 
que ». Lé secrétaire d'Etat chargé du 
Plan prône donc pour ces élections 
européennes la constitution d'une 
liste centriste rassemblant M. Pierre 
Méhaignerie, M. Raymond Barre, 
M** Simone Veil, lie MRG «t l'Asso- 
cistion des démocrates, qui regroupe 
les ministres d'ouverture. Selon 
M. Stoilsru, une telle liste ferait 
centre 15% er 25 % des suf- 
fagesn -. 








quantes, que dans les milieux gou- 
vernementaux, désireux de se 
démarquer sans pans queue 
l'a à le » par M. Rafsandjani, 
Drésléent du Majlis. 

M. Rafsandjani a appelé « les ser- 
vices de rensei ni et de sécurité 
à travailler dur pour identifier les 
personnes impliquées et dévoiler la 
nature de ce meurtre suspect ». 
L'ayatollah Montazeri, successeur 
désigné de l'imam Khomeïny, qui 
entretenait avec le docteur Sami des 
contacts suivis afin d'établir un dia- 


logue entre le régime et l'opposition | 


légale dirigée par M. Bazargan, 4 
appelé les responsables à sévir 
promptement contre les auteurs de 
l'assassinat. - Toute indifférence ou 
faiblesse, consciente ou incons- 


ciente, face à cet acte odieux, a-t-il ! 


dit, servirait les objectifs des 
ennemis de l'Iran et légitimerait le 
Chaos et le sentiment d'insécurité 
général. 

Le ministre iranien de l’intérieur, 
M. Mobtschemi, a pour sa part 
annoncé qu'un certain nombre 
d'arrestations avaient été effectuées 
et a mis en cause des « groupes anti- 
révolutionnaires, notamment les 
Moudjahidines du peuple». Ces 
derniers avaient accusé, samedi, de 
Bagdad où üs sont basés, l'imam 
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Magouilles et cafouillages 


Je sais pas si c’est le roi, mon 
Mimi, mais alors, nous, ouil Les 
rois des cons. Ça commence à 
bien faire, dites donc, ces grèves 
ques. | y en a vraiment marre. 
Les matons, les postiers, les 
mécaniciens au sol, les gardiens 
de musée, les potards, les 
conducteurs de trains, de bus et 
de métro, le RER. Tiens, à 
propos de RER. jolis titres, ce 
matin, dans nos jaurnaux : 
A + B = 0. Trois cent cinquante 
grévistes mettent à pied un mit 
lian cinq cent mille usagers. Très 
drôle. Sauf que ça n’amwse plus 
personne. 

Moi, ce qui m'étonne, c'est 
notre passivité. On s'entasse, 
harengs en caque, dans des 
rames bondées qui nous recra- 
chent sur des quais engorgés. On 
s'agglutine, escargots trainant 
nos coquilles à quatre roues sur 
des périphs embouteillés. On 
reste parqueés, des heures 
durant, dans des salles d'embar- 
Qquement, pauvres veaux rumi- 
nant les emmerdes causées par 
tous ces vols annulés ou 
retardés. 

Et pendant ce temps-là, à quoi 
ils jouent, nos princes? À Ça, 
justement : à qui sera roi en 
1995 ! Faut le vor pour l& croire. 
ll tombe ben, Pasqua, avec son 
histoire de primaires et de candi- 


| à GRANDE-BRETAGNE : nou- 
;: velle demande d’extradition pour 
| Patrick Ryan. — Londres a émis un 
nouvau mandat d'extradition à 
l'encontre du prêtre irlandais Patrick 
Ryan, expuisé vendredi 25 novembre 
vers l'Irlande par la Belgique, qui 
n'avait pas répondu favorablement à 
une première demande d'extradition 
britannique (le Monde daté 27- 
28 novembre}. Accusé en Grande- 


tre, qui a observé une grève de la 
faim de vingt-deux jours, est actuel- 
lement hospitalisé à Dublin. (AFP). 





dat unique à l'Elysée ! Et Léa, qui 
se fait donner du M'sieur le prés 
dent dans l'espoir que ce titre 
prémonitaire lui permattra da his- 
Ser s0n petit drapeau au mät du 
chäteau! 

Da l'autre côté, pareil. Le PC 
contre le PS, merci la CGTI Le 
PS contre le PS. Eux, ils ont tous 
les veux fixés sur l'horizon 89. 
C'est à qui régnera sur Marseille. 
Marseille paralysée, sang sécu, 
sans courier depuis des 
semaines. J'en reviens. Il a fallu 
que j'aile remettre mormême, 
de la main à Le main, un pli 
urgent à son destinataire. C'est à 
vomir, tous ces pohticiens de 
droite, de gauche, affamés de 
pouvoir, salivant sur la mairie, 
brandissant leur calculette : si 
j'additionne tant de procurations 
bidon et si je soustrais tant de 
buts paumés par l'OM, je peux 
compter sur quatre-vingt-quatre 
voix de plus qua ce chien 
d'Untel. 

Un peu de pudeur, un peu de 
retenue, je vous en prie. Vous ne 
voyez pas que ça nous hérisse, 
que ça nous débecte, là. en ce 
moment, ce jeu du cynisme et de 
f'ambition? Continuez comme 
ça, et la grève, totale, c'est nous 
Qui la ferons. La grève des élec- 
teurs. Rira bien...! 

CLAUDE SARRAUTE. 


© Décès à Paris de l'ancien 
premier ministre libanais Takiod- 
dine Solh. — L'ancien premier 
ministre libanais Takieddine Solh, est 
décédé dimanche 27 novembre à 
Paris, à l'âge de soixante-dix-neuf 
ans. Membre influent du Rassemble- 
ment islamique {assises sunrites), 
Takieddine Solh, issu d'une grande 
famille politique libanaise connue 
pour ses relations avec l'Egypte. 
l'Irak et les Palestiniens, a été plu- 
sieurs fois député de Beyrouth et 3 
occupé les fonctons de premier 
Ministre en 1973-1974. 










: 
i 
| 
| Bretagne d’appartenir à l'IRA, le pré- 
j 
| 
(l 
fl 
| 


| 


0 





SUR L'INTERNATIONAL 





DES PRISES DE PARTICIPATION 
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Khomeiny d'avoir ordonné lui-même Î 
Keny va orné INTERNATIONALES 
[L] OPE téchamge. ere En Mona 
Ne 4 "(é , coopérotion, 
© A Paris. — Les médecins ira- … tenariüt, recherche] signées avec les un... 






niens et amis du docteur Sami orga- 
nisent, samedi soir 3 décembre, à 
20 heures, à Paris, une réunion à la 
mémoire du disparu à la salle D de La 
Mutualité. 


 versités de Lund (Suède), Aaïhus (Dane- 
mark], Thessalonique (Grèce), Bruxelles 
(Belgique), Barcelone (Espagne, Cons-": 
tonz {RFA} Birmi : 

Bretagne], Dublin {Eire}, Madison {Wis-- 
consin}, American U,, [ 
















Pardon, mis voi 
QUAND 
UNE SEULE ROBE 


EST TROP CHÈRE. 
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE MARSEILLE 
FAITES CINQ ROBES! || RARE Sn 
expérience le prouve. CE 
Certaines étiquettes de prix sont 
décourageontes, d'utres churissuntes.. 
Moïs ovec RODIN, vous avez enfin 
l'emborras du choix : manteaux, 
robes, iupes, ensembles, blazers, c'est 
tentant. Et c'est possible : vous avez 
ü choisir votre fissu, une idée, un 
patron, À vous les jersays, les spies, 
les laïines superbes et les cachemires. 
Et les prix de la Mode sont au mètre 
{pos ou cenfimènre !). 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 








“ Led du Pet Korea U. (Corée), Toni 
ngoï, Beiling (Chine), de 
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LE TITRE DU JOUR 


Suivez les événements 
heure par heure 
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